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«historique» 
à Washington 

nouveau Îles marchés. 
«“ La Réserve fédérale américaine et des 

centrales européennes, relayées, 
le vendredi 11 décembre, par la Banque 
du Japon, s'efforcent de rälentir la chute 

Des marchés groggy 
Le choc. a été rude. Les mar- 

chés attendaient un déficit com- 
mercial américain de 12 à 15 mil- 

dollars octobre. 
C'est un solde négatif de 
17,63 

10 dues à 102 0 Len 
française. 

Le petit jeu des anticipations, 
particulièrement absurde lorsqu'il 

En le vendredi 11 décem- 
Fe Tape. La Banque du 

causes de la crise à quoi 
s'ajoute le fait que l’économie 

dominante, celle des Etats-Unis, 
vit au-dessus de ses moyens: En 
d'autres termes, jes Américains 
n’échapperont pas à la nécessité 
d'une phase d'austérité pas plus 
qu’à ieur devoir de stabiliser le 

4 Nonveas déficit record du commerce américain 

Les banques centrales s'efforcent 
de ralentir la chute du dollar 

L'annonce, le jeudi 10 décembre, d'un 
déficit du commerce extérieur américain 
en octobre de 17,63 milliards de dollars, 
très supérieur à leur attente, a ébranlé à 

fait un répit. 

Japon intervenait pour limiter les 
dégâts; le dollar pour la première 
fois passait la barre psychologique 
des 130 yens. Mais, si chacun 
commentait cette « £rès mauvaise 
surprise », nui ne se Jaissait 
gagner — cette fois — par un mou- 
vement de panique. 

Il y a deux mois, l'annonce d'un 
déficit de 15,7 milliards de doljars 
pour août, ieur de quelques 
centaines de millions seulement à 
FPattente des opérateurs, avait pro- 
voqué le mouvement de baisse et 
le krach du 19 octobre à Wall 
Street. Tel un ee crane Pi 
Dre Po ui 
See re 

Un entretien avec M. Jacques Delors 
“ «Les Américains n "échapperont pas 

. à une phase d’austérité » 
dollar, qui est la monnaie de base 
du système actuel. Au Japon et à 
l'Europe de les relayer pour éviter 
une récession mondiale. Et, pour 
ce qui concerne ces perspectives 
de croissance, et si elle regarde 
autour d'elle, l’Europe ne peut 
compter que sur ses propres 
efforts. ï 

. » C'est ce que je me suis 
efforcé d'expliquer à leur 

aux chefs de gouverne- 
ment des Douze à Copenhague. 

- — D aurait fallu us peu plus de 

de Est-ce à dire que 
la réunion s’est déroulée 
Pindifféreuce, sans véritable souci 
d'aboutir ? 

_ - La volonté politique ne man- 
quait pas. Cependant, la prépara- 
re du conseil européen avait 
laissé à désirer, et la faute en 

ibe aux capitales. Si chaque 

du doiler. Le billet vert passait sous la 
barre des 130 yens, pour clôturer à 
128,75 yens à Tokyo, et s'échangeait, dans 
la matinée, 
1.6320 deutschemarks et 5,545 FF (voir 
la rubrique « marchés financiers » 
page 34). Toutefois, le vote par le Sénat 
américain d'une hausse des impôts appor- 
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Le dessaisissement de M. Grellier 

L'arrêt de la Cour de cassation 
inquiète les juges d'instruction 

Bien qu'il soit déjà arrivé à la Cour de cassation de 
dessaisir un juge d'instruction « dans l'intérêt d’une bonne 
administration de la justice », les arrêts qu'elle a rendus 
le 10 décembre pour confier au tribunal de Rennes le 
dossier de l'affaire Radio-Courtoisie provoquent des 
inquiétudes chez les juges d'instruction. Ces décisions ont 
Pour origine une requête et une plainte de M. Michel 
Droit contre le juge Grellier,qui l'avait inculpé de forfai- 
ture le 27 octobre. (Lire pages 2 et 21.) 

à Paris, à 128,70 yens, 

Cette relative modération dans 
la réaction aurait l'avantage de 
rappeler aux gouvernants des 
principaux pays industriels la 
nécessité d'accélérer le processus 
toujours Jaborieux de mise en 
œuvre d'une stratégie de coopéra- 
tion internationale. 

pales puissances 
mondiales, entendront-ils cetie 
mise en garde ? 

FRANÇOISE CROUIGNEAU., 

:_ {Lire la suite page 30.) 

Au moins sept morts, dont trois enfants, à Saragosse 
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La crise dans l'acier 
Deux cent mille sidérurgistes manifestent dans la Rukr 
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many 2 Pas LE pays Qui soit 
responsable de l'échec. Selon les 

pagne 
ment du grand marché, les 
sources et le montant des finance- 
ments, c'était l'un, puis l'autre, 
qui n'était pas d'accord avec notre ———— 

projet. Réponses aux questions 41 à 48 
Propos recueillis par 5 PAGE 14 

{Lire la suite page 32.) Le sommaire complet se trouve page 36 

Des textes soumis aux députés 

.… Le suicide et la loi 

ment a, Lis hamologues 

dt à lui tout seul 
ME Fours sméditenses in 
portés per le couple oarer 
Washington. 
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Quelques mots simples et 
dans le carnet du Monde 

cette semaine: « Odette Thibault 
a choisi de se donner une mort 
douce le 2 décembre 1987. - 

“# | L'annonce aura bouleversé les 
À amis de cette journaliste scientifi- 

F que de ans, mais 

petit geste en 

Thibault, membre de l'Associa- 
tion pour le droit de mourir dans 
la dignité (ADMD), n'avait 
jamais caché qu'elle mettreit Fin à 
ses jours, séreinement. si la 
malaide ou is souffrance lui ren- il 

soixante-sept | 
sans les étonner vraiment : Odette 

daient la vie impossibe. Personne 
ne sera accusé de lavoir incitée 
eu suicide, 

On imagine sans peine, en 
revanche, la doujeur et la révolte 
de ceux qui ont découvert avec 
stupéfaction, à côté du corps 
inerte de leur fils, de leur fille on 
de leur conjoint, le livre Suicide, 
mode d'emploi, de Claude Guil- 
Jon et Yves Le Bonniec, publié en 
1982 par l’édii Alain Moreau, 
C'est cet indiquant les 

moyens les efficaces de se 
supprimer sans douleur, qui est à 
l'origine des propositions de oi, 
après avoir déchaîné des polémi- 
ques et provoqué des poursuites 
judiciaires. 

Les d'une loi parient 
d'un se social ». Us n'ont pas 
tort: avec douze mille décès par 
en caviron, le suicide provoque en 
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France plus de morts que les acci- 
dems de la route, Et encore ne 
s'agit-il que des cas déclarés, sans 
compter les 1entatives qui, elles, 
sont dix fois plus nombreuses. 

Depuis 1975, la courbe du sui- 
cide augmente d'année en année, 
notamment chez les jeunes. Mais 
une loi peut-elle l'enrayer ? 

Contrairement à d'autres pas 
européens (Autriche, 
Italie, Pays-Bas ou Suisse), La 
France se vrouve devant un vide 
juridique. Depuis la Révolution, 
le suicide n'est plus punissable : 
on n'inflige — heureusement! — 
ni sanction posthume au suicidé 
ou à sa famille, ni sanction à celui 
qui aurait échoué dans sa tenta- 
tive. 

fi ; 

(Lire la suite page 22.) 
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Débats 
Justice et politique 

Les limites du far-west judiciaire 
ADIO-COURTOISIE, 
Radio-Nostalgie : d'une 
fréquence à l'autre se 

sont succédé en cascade, ces der- 
nières semaines, des événements 
judiciaires revêtant, de l'avis des 
professionnels, un caractère 
exceptionnel. Ces deux affaires 

M. Deschamps, lui, a recours à un 
texte de portée générale pour ten- 
ter de faire la transparence sur les 
dessous de son singulier séjour au 
palais de justice de Lyon. Dans 
les deux cas, le remède est à 

ont notamment en commun l'utili- l'image du mal. 
sation, par une personne impli- 
quée dans une enquête judiciaire, eat: 

d'une stratégie de contre- Médiatisation.… 

À ti à ré offensive contentieuse ‘égard Les affaires judiciai Fs 

de ses juges. Superficiellement, 
une telle démarche et la médiati- 
sation qui l'accompagne. inhabi- 
tuelles en France, pourraient rap- 
peler le far-west judiciaire sous les 
traits duquel nos concitoyens 
aiment à se représenter la scène 
juridique américaine. Mais qu'on 
applaudisse ou qu'on déplore 
l'américanisation de nos mœurs 
juridico-politiques en cours depuis 
quelques années, le parallèle nous 
semble erroné, pour plusieurs 
raisons. 

La premièrl 
démarche de M. Michel Droit 
(requête en «suspicion légi- 
time » aux fins de dessaisissement 
du juge Grellier) que celle de 
M. Deschamps (plainte pour 
=« atteinte à la liberté indivi- 
duelle »} visent l'institution judi- 
ciaire elle-même et mettent en 
cause son fonctionnement, atti- 
tude contrastant avec la révérence 
dont les Américains témoignent à 
l'égard de leurs tribunaux et qui 
ne fait d'ailleurs pas obstacle à ce 
que les décisions judiciaires améë- 
ricaines soient objet de débat 
public. Les stratégies juridiques 
offensives s'exercent aux Etats 
Unis entre les parties au procès, 
dans le cadre d'une procédure 
accusatoire qui se déroule souvent 
hors de l'enceinte du tribunal; 
elles sont rarement dirigées contre 
le pouvoir judiciaire. 

Loin de refléter la pratique 
américaine, nos récents westerns 
judiciaires nous renvoient en rée- 
lité à l'inadéquation de nos pro- 
pres institutions et procédures : 
M. Droit ne trouve d'autre parade 
contre les méfaits de l'inculpation 
et contre l'archeïque incrimina- 
tion de +forfaiture» que de 
s’employer à discréditer son juge ; 

contrastent avec la pratique amé- 
ricaine sur un autre point essen- 
tiel : la confirmation de l'inclina- 
tion française à écarter la justice 
de tout enjeu politique, économi- 
que ou social d'importance. Si une 
telle volonté d'exclusion provient 
souvent de l'exécutif (invocation 
du secret défense ou des impéra- 
tifs de la diplomatie...). les 
acteurs économiques et sociaux 
n'en sont pas toujours innocents. 
Ainsi de l'étrange position selon 

ji « laquelle il n'appartiendrait pas 
semer aux juges d'apprécier le caractère 

raisonnable ou non d’une grève. A 
qui d'autre une telle prérogative 
reviendrait-elle donc dans un Etat 
de droit ? Et comment protester 
sérieusement contre le dessaisisse- 
ment d'un juge dans un domaine 
de la régulation sociale si l'on 
récuse en bloc la compétence de 
l'autorité judiciaire ailieurs ? 
A contester un jour la compé- 

tence du Conseil constitutionnel, 
un autre celle du Conseil d'Etat, 
et aujourd’hui celle du tribunal de 
Bobigny, dernière incarnation du 
«gouvernement des juges», on 
encourage la «suspicion légi- 
time» généralisée à l'égard du 
juge, précisément dans des 
domaines — ceux du droit public 
et de la régulation sociale — où 
son autorité doit être la plus 
ferme. 

La médiatisation du judiciaire 
est un troisième sujet de débat où 
la référence américaine est source 
de confusion. Certes, les Etats- 
Unis sont le pays de la transpa- 
rence et des auditions télévisées, 
celui où la presse et la justice sont 
les plus puissantes ; certes. la 
presse américaine s’est illustrée à 
l'occasion de maintes aïfaires 

par LAURENT COHEN-TANUGI (*) 
politico-judiciaires. Mais ces phé- 
nomènes ont peu à voir avec les 
violations du secret de l’instruc- 
tion fréquemment constatées en 
France, qui sont plus rares aux 
Etats-Unis, où les juges parlent 
peu à La presse. 
Les hearings télévisés 

américains, que la France a 
récemment inaugurés avec bon- 
heur avec la commissions de la 
mationalité, s'inscrivent dans un 
cadre parlementaire, même si, 
compte tenu de la culture domi- 
nante, le style en est quasi judi- 
ciaire. La phase pénale intervient 
éventuellement dans un second 
temps. En matière pénale, l'inter- 
vention des médias dans les 
procès fait, outre-Atlantique, 
l’objet d'une jurisprudence consti- 
‘tutionnelle fournie, résultat 
d'äpres batailles juridiques entre 
le troisième et le quatrième pou- 
voir. De nombreuses condamna- 
tions ont été annulées en raison du 
préjudice causé à l'accusé par les 
excès médiatiques et du risque de 
partialité du jury. 

_Poñtisation 
L ne viendrait en revanche à 

l'esprit de personne, outre- 
Atlantique, de mettre en cause le 
journalisme d'investigation 
comme une usurpation des préro- 
gatives de la justice, et cela pour 
la bonne raison que l’enquête 
pénale, de même que l'inculpa- 
tion, n’est pas du ressort du juge, 
mais du procureur ou du jury. 

ie à la see des 
pouvoirs et à l'esprit 
dure accusatoire, ul n'en 
qu'une partie au procès (repré- 
sentant certes les intérêts de la 
société, mais le défendeur 
incarne, lui, les libertés indivi- 
duelles). Le ministère public est 
soumis, à armes égales, à la 
contradiction de la défense et à la 
concurrence de la société civile 
Gournalistes et autres «procu- 
reurs privés >»). Le juge demeure 

(*) Avocat à ik auteur de international, 
an ee Lee UF, 3 éd 

La mort d’un historien de l’économie 

Jean Bouvier ou le sens du dialogue 
sans jamais consentir à ce qu'elle 
fût une machine à brover les hum- 
bles : il sera communiste comme 
on est boy-scout, à quinze ans, à la 
veille du Front popuiaire et dans 
les bagarres de rue. 

En 1943. secrétaire de la cel- 
lule des étudiants en lettres, tou- 
jours à Lyon, il zagne vers Na 
lui un maquis de l'armée secrète, 
à défaut d’avoir eu le bon contact 
avec les FTP: courrier d'état- 
major, homme de rens=ignement, 
brave au feu, il y vit de fort près 
le mélange trop humain de la foi 
et des œuvres, épuralion com- 
prise, et en retire sans doute cet 
éclair de tristesse qui voilait par- 
fois son optimisme de raison, 
Après la Libération. replongé 
dans ses chères études, jeune 
agrégé. il renonce à la carrière 
partisane qu'on lui promettait, 
ron sans avoir en 1954 signé avec 
son ami Jean Gacon un petit livre, 

Les amis de l'historien Jean 
Bouvier devaient se retrouver le 
vendredi 11 décembre à l'hôpital 
Paul Brousse à Villejuif pour lui 
rendre un dernier hommage. (le 
Monde du 11 décembre) 

L avait ce parler vrai, cette 
pensée libre et cette extrême 
attention aux autres qui dis- 

tinguent les grands esprits. Fils de 
commerçant, né à Lyon en 1920, 
il avait appris à la boutique l'art 
de peser les choses et les êtres : il 
méprisait les mercantis et réser- 
vait aux bons artisans l’honneur 
de son exigeante amitié. Dans le 
cercle parfois distendu des histo- 
siens français, Jean Bouvier avait 
ainsi acquis autorité morale de la 
franche rectitude. 

L'homme avait payé l'engage- 
ment au prix fort. Le petit bour- 
sier de la République élevé dans 
le culte d'Edousrd Herriot avait 
découvert l'histoire au lycée, mais 
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la Vérité sur 1939, qui justifiait 
sans nuances la version soviétique 
de la signature en 1939 du pacte 
avec Hitler. 

H restera à jamais brûlé par 
cette hantise de la fausse vérité 
imprécatoire : l'intellectuel Bou- 
vier, qui rompt avec le commu- 
nisme par étapes, en 1956 puis en 
1968, nourrira à ce remords une 
soif de rectitude minutieusement 
établie dont ses étudiants, ses thé- 
sards et ses «chers collègues » 
subiront le fer, à la virgule près et 
en vraie correction fraternelie. 
Mais l'homme, toujours un peu 
proraïs au lit de Procuste, eut tout 
au long la de cette longue 
déchirure dont il avait tiré la 
force de marcher droit. 

Ainsi se forgea un vrai 
« pédago », dont la force de 
Frappe a marqué des générations 
d'étudiants, à Rennes, à Lille, à 
Vincennes puis à la Sorbonne; 
qui a retourné tant de séminaires 
et de coiïloques en quelques 
phrases à l'eau lourde ; qui a ras- 
semblé autour de son exigence 
nombre de jeunes chercheurs dont 
il n'a jamais voulu faire « l'école 
Bouvier» : comme tant d'autres 
bonnètes ils ont appris le 
B.A.-Ba son Hätiation au 
vocabulaire ef aux mécanismes 
économiques Contemporains . 
(SEDES) ; ils lui ont offert son 

{ dernier livre, {e Capitalisme fran 
çais, 19-20 ° siècle (Fayard). 

revues d'histoire savent le prix de 
cette obstination-lä, des Annales 
de Marc Bloch et de Braudel, 
auxquelles if vouait l'admiration 
des pionniers, à Fingtième siècle, 
dont il guida si joyeusement les 
premiers Pas, en passant par cent 
autres lieux de rencontre et, 
d'abord, son cher Afouvement 
social. 

Historien de léconomie, et 
parmi les plus grands, il eut une 

au-dessus de ces bataïlles, et par 
conséquent à l'écart des effets, 
pressions ou tentations médiati- 
ques, ou politico-administratives. 

Les affaires récentes ne 
reflètent-illes pas eu effet, au 
moins autant que la médiatisation 
du judiciaire, l'excessive politisa- 
tion de la vie publique, donc des 
médias, en France ? Si la CNCL 
n’était pas un enjeu politique à 
court terme, l'inculpation de 
M. Michel Droit aurait-elle fait la 
une des journaux ? Cette affaire, 
qui est par nature un fait divers 
administratif, n’appelle-t-elle pas 
avant tout une enquête précise sur 
le fonctionnement concret de la | 
CNCL ? A cela, les médias rétor- 
queront à bon droit : « La régula- 
tion de la communication touche 
à un enjeu essentiel de la démo- 
craiie, et nous pouvons d'autant 
moins nous en désintéresser que 
l'instruction en France n'est ni 
transparente ni à l'abri de pres- 
sions en ces matières ; de telles 

tes devraient se dérouler 
d'abord dans un cadre pariemen- 
taire, administratif ou civil, afin 
que nous puissions exercer plei- 
nement notre mission d'informa- 
tion du public. » 

Où l'on en revient au point de 
départ. Dès que la justice touche 
au fonctionnement de l'Etat ou de 
la vie politique, l’engrenage de la 
politisation et de l'i 
du droit s'enclenche, et le mal 
organique qui affecte le statut de 
l'autorité judiciaire en France — 
l'éternel soupçon de le subordina- 
tion des juges — finit toujours par 
dissoudre je débat juridique dans 
des eaux politiques. Les termes de 
la fameuse remarque tocquevil- 
lienne sur le système américain 
paraissent s’inverser chez nous : il 
n’est presque pas de question judi- 
ciaire qui ne se résolve tôt ou tard 
en question politique. Reconnais- 
sons toutefois en Le circonstance 
an moins un mérite à J'irrépressi- 
ble passion de nos concitoyens 
pour La politique (et les belles let- 
tres) : la raise ea exergue des 
carences institutionnelles et pro- 
cédurales du système français. Il 
faudra davantage que des procès 
pour y remédier. 

double obsession : pousser le dia- 
logue, si difficile, avec les écono- 
mistes en pointant du doigt leur 

l'économique du social, du pol 
que et du culturel, en cultivant le 
rève fou et pourtant nécessaire 
d’une « histoire totale ». 

Il avait fait ses classes du côt£ 
de la banque et des banquiers, 
avec sa thèse publiée en 1961 sur 
Naisance d'une banque : le Crédit 
Lyonnais (Flammarion), ses 
Rothschild (Complexe), Un siè- 
cle de banque française 
(Hachette) et dix autres livres ot 
articles : chers banquiers, disait-il, 
plus acteurs que thaumaturges », 
drainant du dépôt et conquérent 
les places iales, mais « plus 
soumis à l'environnement que 
capables d'en inventer un nou- 
veau » ! Puis il avait ouvert 
l'objectif, scruté à la loupe le rôle 
de l'Etat dans {a croissance, dit {a 
part des mentalités dans les blo- 
cages. brassant d'immenses lec- 

tures et jetant le sel du bon sens 
dans les derniers volumes de l’ 
Histoire économique et sociale de 
la France (PUF), dont ü fut un 
des animateurs. Mais toujours 
avec ce scrupule de la vérification 
et ce sens du dialogue qui ont fait 
merveille aux côtés de François 

taurée (Fayard). | 
ll nbominait l'exclusive assas- 

sine et le monocojore : à ceux qui 
disaient « d'abord », il t 
«aussi». Ses maîtres, «le 
Vieux» (Marx, bien sûr) et 
Simiand, Labrousse et Viler, u les 
a révérés comme des protecteuts 
ponte tout Laperialene isme intelkec- 
tu NY 

Jean Bouvicf, ce sagé four. 
menté, avait déchuyert'que tonte 
réalité, la banque ou le capital, 
l'impérialisme ou La croissance, le 
talon de fer du profit et Ia peine 
des hommes, est aussi un pro- 
bième d'histoire, « dont le carac- 
tère spécifique tiens, au bout du 
compte, à la chronologie de son 
destin ». Petite phrase à posté 
rités. 

JEAN-PIÈRRE RIOUX. 

eMM. Lazard Frères et Cie», d'Anne Sabouret 

Le secret écorné 
N s'étonnait de 
voir nombre des plus 
beaux esprits de la 

b droite ou 7 

francs, en 1981, la barre des 
dépôts au-dessus de laquelle 
une banque était nationalisable 

ainsi le couperet. 
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des risques que fait 
. peser sur à te les 

structure de société de per- 
sonnes quand, comme en 1929, 
1a fliale bruxekoise fait faillite. 
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ce livre comme une enquête 
concomitente de l'Expansion. 
Pour las « rois secrets de 

ie fe) ti è 
<e 1 sf aux États-Unis, dans les 

années 50, les premiers 
«raids » (achats sauvages fl d'entreprises) ou pour marier 
récemment Moët-Hennessy et 

(1) MM. Lazard Frères et Cle. 
Une saga de ‘la fortune, d'Anne 
Sabouret, aux éditions Olivier 
Orban, 286 peges, 110 F. 
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: MM: Reagan 
M. Gorbatcher devait Moscou dès vendredi soir, 

11 décembre, après avoir rendu compte de ses entretiens avec le pré- 
sident Reagan devant les dirigeants des pays du pacte de Varsovie, 
réunis à Berlin-Est, Le secrétaire du PC 
quitté Washington, jeudi soir, ua cr 

presse au Cours de laquelle fl avait exprimé sa satisfaction. Le même 
sentiment itspiraît Pallocation pronvacée dans la soirée par le prési- 

explications du secrétaire d'Etat américain, M. George Skultz, sur 
le traité concernant l'élimination des missiles intermédiaires signé 
mardi à Washtagton. M. Shultz se remdra ensuite su Dasemark, 
Norvège, en Allemagne fédérale et en Grande-Bretagne. 

gen et Gorbetchev. 
Ni l'un ni l'autre, bien sûr, n'ont 

oublié de souligner une nouvelle fois 
l'importance de l’accord signé, 
mani, sur le démantètement iseiks à . 

D ï 
Ë né sèe respect 4 

fera effectivement 
demeure pas moins que l'accord 
était «bouclé» pour. l'essenti 
avant le sommet, et qu'on peut diffi- 
cilement le considérer comme son 
résuhtat. Reste donc à trouver les 

& 

jours, 
M. Reagan a multiplié les gestes de 
prévenance à l'égard du nomér un 
soviétique, ve manquant aucune 

Maison Blanche, Le président avait 
selon laquelle . rappelé la formule 

« un étranger est un ami qu'on n'a 
Pas encore réncontré ». 

M. Gorbatchev n'aura pas 6t£ en 
reste. C'est toujours avec déférence 
qu'il a parlé d'un Reagan dont il est 
bien vu actuellement de se gausser 
— mais qui est, il est vrai, s0n aîné 
de vingt ans, — et il a insisté à plu- 
sieurs reprises, lors de sa conférence 
de presse, sur l'importance qu'ont eu 
les liens personnels noués avec le 
président, d'abord à Genève 

- novembre 1985, puis à Reykjavik en 
octobre 1986. Depuis ces deux ren- 
contres, at-il même confessé, « 2ous 
avons plus confiance l'un en 
l'autre ». minutes aupara- 
Le comme où Le Lea cæ 

qu'il pensait aujourd’hui dn Reagan 
de « l'empire du mal », 

avait-eu Cette réponse : « J'espère 
que les vues du président ont changé 
comme les miennes ont changé. » 

doute pas beaucoup de Soviétiques 
. avant d'accéder au pouvoir, ne 
-désepère manifestement pes, 

ses diverses rencontres avec 

Pour le président américain, un bilan largement positif 

ses 
compris les plus médiocres (sa 

moë de presse, par exemple): 
mais M. Reagan a lui aussi fait 
bonne figure. 

La signature solennelle du traité 
sur l'éimination des missiles inter. 
médiaires à d'autre créé un 
choc psycholopique Fopirion. 
Les membres qui out en 
ce domaine des antennes très sensi- 

bles, sant décidés à en tenir compte. 

Désormais la grande majorité 
d'entre eux estiment très probe ë 

… que le traité sera rafifié, 
D’autre or Pre ENT 

comme sur Le reste, M. Reagan a 
faire valoir qu'il W'avait pes modiH8 
ses positions, manière de dire que les 
Soviétiques ont fait les concessions 

qu’ de teurs pes sur l'inj- 

quand elle affirme que le prési- 
ta remporté en la matière un 

« grand succès ». : 
Les T'es réalisés sur Îles 

START (la négo 
armements stral ) sant trop 

pouvoir présentés comme 
ane réelle réussite par la Maison 
Blanche. Mais du moins, là encore, 
les Etats-Unis n'ont-ils per reculé. 
Le résultat est beaucoup moins 
satisfaisant our les ques PÉD 

les, en particulier sur l'Afghanis- 
tan, mais les responsables amér- 

È 

. Gains avaient depuis longtemps 
préparé le terrain, t qu'en 
tout état de cause si M. C 
devait faire des concessions sur ce 
sujet très délicat, il ne pourrait les 
faire qu'après son retour à Moscou, 
sous peine de perdre la face 2t de 
compromettre sa position devant ses 
pairs. 

“NE bilan de Au total 1, Le ces journées apparait pour M. Roe- 
, AW point 

l'avoir complètement balayé, jeudi 
soir, les nouvelles pourtant fort mau- 

ation sur les 

de la jère moitié de 1988, au 
mois de mai où de juil Aussi bien 
du cé américain que du cité sovié. 
tique, on précise clairement que 
cette rencontre aura lieu, qu'un 
traité sur une réduction de 50% des 
armes stratégiques offensives 
(START) soit prêt on non à être 

signé. C'est uo autre résultat concret 
des entretiens de Washington. 

Il est 9 à une concession — à 
moins que ce ne soit une suprême 

Habüeté té — soviétique. Bien qu'il s'en 
soït défendu, sans trop de convic- 
tion, tout au long de sa conférence 
de presse (en faït, un discours de 

us d'une heure suivi d'un bref 
hange de questions-réponses), 

M. Gorbatchev a, en cffet, accepté 
de mettre sous le boisseau l'épineuse 
question de la « guerre des étoiles », 
qui avait fait échouer notamment les 
entretiens de Reykjavik. La déclara- 

JT MRINTENANT, MON 
PROBLÈME, CEST : 
D'ASSURER LA 

( June De V'EURGPE-. 

tion commune publiée à Pissue du 
sommet dit seulement à ce propos : 
«Les deux dirigeants ont donné 
comme instructions à leurs négocia- 
teurs de Genève de metre au point 
un accord engageant leurs deux 
pays à respecter le traité antibalisti- 
que (ABM) tel qu'il a été signé en 
1972, tout en poursuivant recher- 
ches, développemem et expérimen- 
tations nécessaires, qui sont auto- 

risés par ce même traité ; les deux 
pays 5" aussi par cet accord 

ange pre tique une péri Lemps 
indéterminée. » 

Cette prose hermétique mérite 
quelques explications. Pour en saisir 
toute la saveur, il faut savoie que 

; le traité AB) RE dau ser , 
un sens « étroit », pour interdire aux 

sénateur démocrate Sam Nunn, pré- 
sident de la commission de la 
défense du Sénat, et homme très 
écouté, a déclaré que, si M. Gorbat- 
chev avait fait une brillante presta- 
tion, on pouvait aussi bien considé- 
rer que « Je président Reagan avait 

puisqu'il restera 
Prune affaire de première 
alors même que la cem- 

pe électorale battra son plein. 
es candidats devront en tenir 

irement, tout cela 
est une excellente affaire pour le 
vice-président, M. Bush, qui a de 

date pris clairement position 
en faveur de l'accord FNI et a eu 
ré un assez Jong entretien avec 
Gorbatchev, tandis que son prin- 

cipal rival, le sénateur A 
donné ion d' 

| j JE M'EN CHARGE? 

— + _,— 

Etats-Unis se sont Loujours OPposés 
À cette prétention au nom d'une 
interpréetion “larger du traité 
ABM, et n'entendent, au demeu- 

rant, respecter le traité que pendant 
sept ans alors, que Moscou voudrait 
que cette période soit de dix ans. 

Force est de constater que la for- 
mulation 
sbylline finalement acceptée par 
M. Gorbatchev ne va pas contre leur 
thèse et qu'un officiel américain 
« désirant garder l'anonymat » pou- 
vair déclerer jeudi soir : «Vous 
avons conservé le droit d'effectuer 
des expérimentations, la recherche 
et le développement que nous esti- 

MEFrONS RÉCESSUIrES ». 

M. Gorbatchev ne s’est pas fran- 
chement inscrit en faux contre cette 
affirmation : il a certes réaffirmé 
son opposition à la «guerre des 

PR RON 
VOULEZ-VOUS QUE * 

Paume D 

LFE-MESLIES 
ami coûteraient cent fois moins cher 
que l'IDS, mais a ajouté qu'il était 
effectivement possible « de mener 
des recherches compatibles avec le 

traité ABM », 
Ce qu'il n’a pas dit mais que tout 

le petit monde ds la recherche mili- 
taire sait à Washington, c'est 

qu'ancune tation particu- 
Iièrement significative n'est Roue 

ann 

étoiles », expliqué que son pays était 
prêt à prendre des con 

les deux prochaines 
| Fans le cadre de lIDS et qu'il y a de 
fortes chances ue le prochain 
Président des Etats Unis, qu'il soit 
républicain on démocrate, ne fera 
pas la même fixation que M. Rea- 
Bu «guerre Etoiles », 

Ce flou artisti 

point jeudi en fin À marines quel 

et qui lui a js d° + ame DR SRE TE td 
négociation ». 

« On se demande souvent, a expli- 
qué M. Reagan, si les dirigeants de 

pays démocratiques, qui sont rede- 
val devant leur peuple, ne sont 
pes gravement désavantagés quand 
ils négocient avec les dirigeants 
d'Etats totalitaires, qui ne suppor- 
tent pas un tel fardeau. Croyez-en 
mon expérience < personnelle. Al 
terme, aucun dirigeant assis à la 
Leon pe ne he peut proue 
ver de plus avantage que 
one le 4 cornes ui ” pe 
fort, libre et dynamique et déci 

rester tel. » Ce n'est pas forcément 
vrai, mais c'est au moins réconfor- 
tant. 

J A. atJ.K. 

La fin du sommet américano-soviétique de Washington 

et Gorbatcher se reverront au printemps à Moscou 
ques minutes avant une cérémonie 
de départ de M. Gorbatchev gâcbée 
par un méchant crechin, ne doit pes 
masquer quelques autres progrès 
dans le domaine de la réduction des 
armements stratégiques. C'est ainsi 
que MM. Reagan et Gorbatchev 
sont tombés d'accord pour qu'un 
futur traïté START fine à quatre 
mile neuf cents le nombre des 
ogives nucléaires autorisé sur les 
missiles balistiques (le nombre total 
d'ogives devrait être de six mille). I 
y a eu aussi accord pour décider que 
les missiles de croisière tirés à partir 
de la mer ne seraient pas compris 
dans ce total et feraïent l'objet d'une 
procédure de vérification qui reste à 
négocier. 

L’Afghanistan… 

A en juger per les exposés des uns 
et des autres, aucun progrès notable 
n'a été effectué à propos de la réduc- 
tion des zrmes conventionnelles, 
M. Gorbatchev affirmant que la 
supériorité des forces du pacte de 
Varsovie n'est que sectorielle et 
relançant une nouvelle lois la vicille 
idée d'un -corridor» désarmé au 
centre de l'Europe. Même chose à 
propos des armes chimiques : le 
secrétaire général a même accusé les 
Etats-Unis de mauvaise foi sur ce 
chapiure, leur reprochant de vouloir 
limiter au minimum les inspections 
sur leur terrinoire. Il a aussi réactivé 
l'idée d'un moratoire sur l'arrêt des 
explosions nucléaires. 

Les résultats ne sont guère plus 
brillants en ce qui concerne l'Afgha- 
nistan. « Les discussions n'ont pas 
été faciles », à dit M. Gorbatchev, 
pour lequel il ne peut pas y avoir de 
solution aux conflits régionaux si 
l'un des deux Super-Grands n'en 
endosse pas une partie de la respon- 
sabilité. D'où sa réaffirmation de la 
nécessité pour les Etats-Unis de ces- 
ser toute aide à la résistance. « Nous 
avons dit, a-vil expliqué, que fa 
décision politique avait été prise de 
retirer nos troupes dans une période 
d'un an, peus-être moins. Nous pou- 
vons fixer une date pour le début du 
retrait, mais cette date devrait éga- 
lement être celle de la fin des four- 
nitures d'armes et d'argent » à la 
résistance. « Vous ne cherchons pas 
une solution au problème qui pré- 
voit nécessairement un régime pro- 
soviétique à Kaboul, mais les Amé- 
no : sors sr plus 

cherc! 11 ur régime pro- 
américain » 

Peut-être faut-il, malgré tout, 
déceler une légère concession dans 
ces propos, dans la mesure où les 
Soviétiques demandaient jusqu'à 
présent que l'aide américaine à La 
résistance s'arrête un an avant le 
début du retrait de leurs troupes. Le 
geste, en tout cas, a été jugé tont à 

EL insuffisant par la Maison Blan- 
che. 

Rien de nouveau n'a 616 dit à 
des autres conflits régionaux. 

ême si la situation en Amérique 
centrale, en Afrique australe et au 
Cambodge a été rapidement abor- 
dée, aucune mention précise n'en a 
êt£ faite. En ce qui concerne Le pro- 
jet de conférence internationale sur 
le Proche-Orient, son évocation fut 
apparemment plus rituelle que 
sérieuse. À de la guerre du 
Golfe et de l’embargo éventuel sur 
les livraisons d'armes à l'Iran, 
M. Gorbatchev a Es 
uestion lui paraissait aturée. 

Certes, a-t-il reconnu, l'URSS a bien 
voté la résolution prévoyant des 
sanctions à l'égard du pays qui refu- 
serait d'obtempérer à l'ordre de 
cessez-le-feu, mais « toutes les pos- 
sibilités offertes par ce texte n'ont 
pas été encore épuisées ». 

… et les droits 
de Phomme 

Les droits de l'homme, même si 
M. Reagan en a beaucoup parlé et 
s’il a déclaré espérer prochainement 
certaines mesures uelies, n'ont 
guère inspiré M. Gorbaichev. Il a 
reproché, à cette occasion, à la 
presse de toujours lui poser Îles 
mêmes questions et lui a conseillé 
d'effectuer sa propre « perestroïka » 
(restructuration). C'est, à l'évi- 
dence, ce qui l'irrite de plus en plus 
et qui l'a conduit, au moins à trois 
reprises, à s'emporter en public. El 
estime sans doute suffisantes les 
nombreuses libérations qu'il & fait 
effectuer. Toujours est-il qu'après 
une nouvelle vraie-fausse colère, il a 
affirmé, jeudi, qu'il ne restait plus 
que vingt-deux prisonniers d'opinion 
dans les camps soviétiques et que 
seuls deux cent vingt-deux dissidents 
étaient interdits de sortie d'URSS 
pour connaissance de secrets mili- 
taires. Il avait oublié sans doute 
qu'une demi-heure plus tôt, il quali- 
fiait de progrès extrémement favora- 
ble au désarmement le fait qu'il n'y 
ait plus aujourd’hui de secret mili- 
taire qui vaille. « La connaissance 
est une grande chose », avait-il 
affirmé d'un ton sentencicux, avant 
de recommander La création d'un 
comité international de scicptifiques 
qui serait c notamment de don- 
ner des en matière de vérifi- 
cation des traïtés de désarmement. 

ii n'est décidément pas facile 
pour M. Gorbaichev de concilier 
tous ses visages, celui de réforma- 
teur, celui de libéral, celui de polé- 
miste et celui de secrétaire Î 
du Parti communiste de l'Union 
soviétique. 

JACQUES AMALRIC 
et JAN KRAUZE. 

Moscou: 
« Une percée qualitative » 

MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

gue de Washington, écrit l'organe 
du parti communiste soviétique, n'a 
pas seulement été un autre sommet, 
mais un élément cola 

Pravda aux Etats-Unis, les possibi- 
lités d'un désarmement réel 
«se sont i 

MANCERON : 
les hommes dela liberté 

le sang 

concrétisées pour la pre- 

de 
la Bastille 

1787/1789 
CITANT TEE 

mière fois. Même si le traité signé à 
Washington ne concerne que les 
missiles à portée intermédiaire, cela 

suffit le qualifier dans l'his- 
soire de premier pas concret vers le 
désarmement nucléaire. (…) Une 
percée flans s'est produite 
dans les relations soviëto- 
américaines dont le cœur est consti- 
tué par les problèmes de sécurité ». 

La Pravda tient ainsi à saluer 
«l'Amérique réaliste» mais rap- 
pelle que * les adversaires du dialo- 
gue soviéto-américain » existent 
toujours : ce sont MM. Alexander 
Haig, Caspar Weinburger et 
Richard Perle, pour n'en citer que 
quelques-uns, mais aussi -« guelque 
vingt sénateurs qui menacent de 
Jaire échouer la ratification du 
traité Il ne faut pas sous-estimer 
cette situation ». 

Les Izvestia, pour leur se 
sont attachées, dès la Send du 
traité, à convaincre lecteurs 
que l'URSS n'avait pas fait plus de 
concessions que les Etats-Unis. 
Expliquant en détail le système 
«courageux » de vérification. le 

ien soviétique écrivait le” uotidi 
$ décembre : « Le lecteur se deman- 
dere jou a : n'allons-nous pas 
srop loin, ne faisons-nous £ 
de concessions ? Mais nous n'allone 
pes plus loin que la partie 

SE. » 

L'agence Tass a quelque peu 
rompu, jeudi, avec le concert de 
louanges en évoquant les conflits 
régionaux : «Un fossé de taille 
apparaît lorsque l'on compare les 
paroles et les actes des Etats-Unis à 
ce sujet », écrit l'agence soviétique, 
s'interrogeant sur Jes intentions 
- constructives - de Washington en 
la matière. Sans citer l'Afphanistan 
dans cæ commentaire, Tass 
plus pariiculièrement l'exemple du 
Proche-Orient pour concinre : « £a 
politique de l'administration améri- 
Caine ne traduit aucune volonté de 
règlement au Proche-Orient, » 

SK 
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La fin du sommet américano-soviétique de Washington 

La réunion du pacte de Varsovie La déclaration conjointe 
Vers un traité 

sur les armements stratégiques 
Washington (AFP). — Voici les 

Principaux extraits de la déclaration 
conjointe publiée à l'issue du som- 
met de Washington : 

« Les conversations ont élé fran- 
ches et constructives, reflétant à la 
fois la continuation des différences 
entre les deux parties et leur com- 
préhension que ces différences ne 
sont pas des obstacles insurmonia- 
bles au progrès dans les domaines 
d'intérêt commun. » 

ÿ MM. Reagan et Gorbatchev « ont 
‘réaffirmé leur solide engagement à 

l'égard d'un dialogue s'étendant à 
d'ensemble des rapports. 

- Ils continueront d'être guidés 
per leur conviction solennelle 
qu'une guerre nucléaire ne peut être 
gagnée et ne doit jamais être menée. 
Îls sont déterminés à éviter toute 
uerre entre les Etats-Unis et 
‘Union soviétique, qu'elle soir 

nucléaire ou conventionnelle, {ls ne 
chercheront pas à parvenir à une 
supériorité militaire ». 

© Contrôle des armements : 
« Reconnaissant que les zones 

d'accord et de désaccord sont ins- 
crites en détail dans le texte du pro- 
jet conjoint de traité {sur les arme- 
ments rats ques}, ils sont 
convenus de donner instruction à 
deurs népociareurs d'accélérer la 
solution des problèmes dans le texte 
du projet conjoint de traité, ÿ com- 
pris un accord rapide sur des 
clauses de vérification efficace. » 

Ils sont convenus d'- un plafond 
de quatre mille neuf cents sur le 
nombre global d'ogives ICBM er 
SLBM au sein d'un total de six 
mille. 

+ Prenant en compte la prépara- 
tion du traité sur a ntn 
ques offensives, les leaders des deux 
pays ont aussi donné instruction à 
leurs délégations, à Genève, d'éla- 
dorer un accord qui obligerait les 
deux parties à observer le traité 
ABM, tel que signé en 1972, tout en 
menant leurs recherches, mises au 
point et essais comme nécessaire, 
qui sont permises par le traité 
ABM, et à ne pas se retirer du traité 
a pour une période de temps 
pécifée Des discussions intensives 
dr la stabilité stratégique ne com- 
menceraient pas plus tard que trois 
ans avant la fin de la période spéci- 
fiée, après laquelle, au cas où les 

È Deux par parties n'en seraient pas 
convenues autrement, chaque partie 
sera libre de décider de son cours 
d'action, » 

Les deux dirigeants « ont réaf- 
Jirmé le besoin de négociations 
intensifiées vers la conclusion d'une 
convention véritablement globale et 
véritable s'étendant à sous les Etats 
capables de fabriquer des armes 
chimiques », - Le président e1 le 
secrétaire général ont discuté 
d'importance de da tâche de réduc- 

. sion du niveau de la confrontation 

Eunuisse 

militaire en Europe dans le 
domaine des forces armées et des 
armements conventionnels. Les 
deux dirigeants ont parlé en faveur 
d'un achèvement rapide du fravail 
effectué à Vienne sur le mandat 
pour négociations Sur ce pro- 

éme, de manière que des négocia- 
tions de substance puissent com- 
mencer le plus rapidement possible 
en vue d'élaborer des mesures 
concrètes ». 

@e Droits de l'homme: 
[MM. Reagan et Gorbatchev] « on 
mené une discussion franche et com- 
piète des droits de l'homme, des 
questions kumarütaires et de leur 
place dans le dialogue américano- 
soviétique ». 

© Problèmes régionaux : [Les 
deux dirigeants} * ont pris noie de 
sérieux différends mais sont 
convenus de l'importance de leurs 
échanges de vues réguliers ». 

« Le but du dialogue entre les 
Etats-Unis et l'Union soviétique sur 
ces problèmes devrait être d'aider 
des parties aux conflits régionaux à 
trouver des solutions ques qui 
fassens progresser leur indépen- 
dance, leur liberté et leur sécurité. » 

e Le prochain sommet à Mos- 
cou : [Le secrétaire général Gorbat- 
res ue ‘invitation qi le 

r faite au président Reagan lors 
du sommet de Genève de se rendre 
en visite en Union soviétique. Le 
président a accepté avec plaisir. La 
oe aura lieu au premier semestre 
1988 «+. 

séminaire dans l'appartement 
d'un sympathisant. 

Note de frais. 

à Berlin-Est 
se tient en l’absence de M. Ceausescu 

BERLIN-EST 
de notre envoyée spéciale 

C'est à Bertin-Est que M. Gorbat- 
chev x choisi de faire étape au 
retour, le vendredi 11 décembre, 
pour rendre compte aux dirigeants 
des pays membres du pacte de Var- 
sovie des entretiens qu'il vient 
d'avoir avec le président américain. 

M. Honecker, le chef de l'Etat et 
ou Par Parti communiste est-allemands, 
donc passé une bonne partie de 

l'après de jeudi dans un cou- 
d'air glacial sur une piste de 

Faéro de Schoenefeld, pour 
successivement MM. Jiv- 

kov, Rob. Jaruzetski, Husak, ainsi 
que M. Totu, ministre roumain des 

arraires étrangères. Si M. Ceausescu 
n'a pas jugé l'événement assez « his- 

personne les réflexions qu'il inspire 
au numéro un soviétique, c'est sans 
doute parce que l'accaparent les pré- 
paratifs du congrès extraordinaire 

communiste roumain prévu 

parie “rararmese. aire uer, je 
les officiels est-allemands qui, il est 
vrai, n'excellent pas, d'une façon 
générale, dans l'art du commentaire. 

En vertu de l'usage socialiste 
selon jean < on ne peut pas parler 

jui n'a pas encore en 
nee na Hé got à mur 
prévisible du sommet de Berlin-Est, 
et la rumeur a donc le ter- 
rain : M. Gorbatchev, a! de sa 
gloire américaine, ne va-Li pas vou- 

Un séminaire indépendant sur les droits de l’homme à Moscou 

« Fermé pour cause de désinfection » 
Cet incident et ceux qui l'ont 

précédé, à estimé M. Timofuev, 
l'un des organisateurs du sémi- 

naïre, « sont révélateurs de la pro- 
fonde incapacité des autorités à 
mener un dislogue constructif 
avec des sociales 
indépendantes |.) Voyer-vous, 

pour le KGB et la miles, n'y» 
pes de sommet. Sammet ou pes, 
äs font leur boulot. L'Occident a 

parfois tendance à croire ce qu'i a 
envie de croire ». 

Plusieurs dissidents connus 
comme Mr Laerissa Bogoraz, 
veuve d'Anatoli Martchenko, 
mort en prison y a un an, Ser- 
Qusiev Grigoriants, Viktor Fuk 
macht, Sergueï Kovelev, le Père 
Gleb Yakounine. Alexandre Ogo- 
rodnikov, le Géorgien Merab Kos- 
teva, ainsi que plusieurs juifs 
Soviétiques, étaient là, Mais pas 
l'académicien Andreï Sakharov : 
« Nous lui avons souris les docu- 

loir frapper un pou plus Fort les opi- 
nions publiques par de nouvelles 

ae le roll done cars es l'ane partie 
quatre cent mille soldats soviétiques 
stationnés en RDA ? Cette rumeur 
avait déjà circulé à la veille des pré- 
cédentes réunions du pacte de Var- 
sovie. Elle se fonde cette fois sur le 
caractère particulièrement propice 
du moment et du lieu. M. Honecker 
n'a-t-il pas proposé lui-même, à dif- 
férentes reprises, un allégement du 
dispositif militaire dans les zones 
frontières entre les deux alliances ? 

Quoi qu'il en soit, et même si la 
réunion” de vendredi n'est que 
d'information, sel une pratique 

sorte de satisfecit donné à 
pour son action dans 

les questions de désarmement pour 
sa politique de dialogue avec 
l'Ouest. 

& 

et nous avons respecté son senti 

ministère des affaires 

js représentée : 
sonne d'un journaliste du mage 
zine le plus partisan de la giasnot, 
Ogoniok, qui a affinmé être venu 
« de sa propre initiative ». 

Dehors, les autorités avaient 
déployé de grands efforts pour 
célébrer € leur » journée des 
droits de l'homme selon un rituel 
désormais familier : la place 
Pouchkine à 18 heures, avait été 
prise d'assaut par quelque quatre 
cents « manifestants » déversés 

sants par la police. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

Les responsables de l'ONU 
respirent : les quelque quatre 
cent dossiers mystérieusement 
disparus des archives des 
Nations unies sur 35 000 crinti- 
ncls de guerre nazis de la 
seconde guerre mondiale ont 
presque 1ous êt£ retrouvés. Selon 
une source officielle, les dossiers 
manquants, dont Certains 
raient concerner M Kurt Walk 
dheim d'après le New York 
Post, se trouvaient en fait dans 
des boîtes dont le contenu 

; D'avait pas encore êté 
par les archivistes de l'ONU (le 
Monde du 10 décembre). 
RE — 

Les visions du prix Nobel de littérature 

Le « un pour cent » poétique 

des perspectives encoura- 
… Pour la poésie, C'est 

ce qu'a constaté Joseph 
Brodeky, lauréat du prix Nobel de. 

mangé le même poisson, que 
. nous avons été mouillés par la 
même pluie — radioactive par- 
fois — que nous avons nagé dans 
‘la même mer et que nous avons 
eu marre de ces sempiternelies 
forêts de conifères. Selon la 

+ direction du vent, vous aviez déjà 
vu le même nuage. que je voyais 
de ma fenêtre, et vice versa. Cala 
me réjouit de penser que nous 
avons eu quoique chose en com- 
mun avant de nous retrouver ici 

.. dans cette salle. » « Bien sûr, a 
ajouté Josef Brodsky, sourire en 
coin, à y a un sacré bout de che- 
min entre Pétersbourg et Stock- 
holm. La Bgne droite est peut- 
être le chemin le plus court d'un 
point à un autre. Mais pour un 
hommes de mon métier, c'est un 
fait qui a perdu depuis longtemps 
son attrait. C'est pour cela que je 
suis heureux de pouvoir dire que 
da géographie est, elle aussi, an 
mesure, à sa feçon, de randre 
une certaine justice poétique. » 

FRANÇOISE NIETO. 

Le président du Costa-Rica 
reçu le prix Nobel de a paix 

«l continuer le tra- 
vail en faveur de la paix » en Amé- 
rique centrale. 

« laisser les Centro-Américains | 
décider de l'avenir [de cette région]. 
Envoyez à nos peuples des charrues 
plutôt que des épées ». A la veille de 
la cérémonie, M. Arias avait 
annoncé qu'il consacrerait le mon- 

tant de son prix (environ 2.2 mit 
tions de francs) à La création d'une 
fondation au Costa-Rica < pour 
venir en aide aux plus et 
aux plus déshérités ». — (AFP.) 

(Ze Monde a publié 
le 14 octobre 

un 

de sonia Lrtu) 

RE LOUE LA CATLAE à SOUDANS 

étain 

em h # 

NX 1 % 
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ee PA TT 
té et le Tchad au centre des débats RER ee 

Sur RL me Por une enquête fouillée, digne d’un grand reporter, émaillée 

; anale M bas De ns nu Pré d'anecdotes savoureuses et significatives, de portraits saisissants et de 
tion fait dr à x à È formules percutantes, Guy Sorman pourfend bien des idées resues. 

EN ETC 1) 

AR EC LU une MT LE LC LE LE LI 

PEL ET AD ED TETE IEEE CET IP 
CU UE CLR CORTE EE TS 

On attend la réponse des tiers-mondistes, des idéologues et 
CÉRTBEA CE CuanieiOiE  eULUEI U) EEUE CEUUILTC 
concrets, va les obliger à être en grande forme. | 

Jean-Gabriel Fredet - Le Nouvel Observateur 

PR Cul ME LE SEL CR] 
CE CEE LORS RE Eu EE it LL 12 

et dictés par les seuls faits. Jean-François Revel - Le Point 

Un chef-d'œuvre de réflexion et de journalisme... Un gigantesque 

voyage autour de lo plonète. Gearges Suffert - Le Figaro Magazine 

ÉTOILE IE UE UE CA ETES 
C'est ce qui ressort du livre de bord tenu par Guy Sorman au cours d'un 

tour du monde de la pauvreté. Jacques Broyelle - Valeurs Actuelles ri - :. 1. fe Us SN ee ni æ 

M. Mitterrand réaffirme La responsabilité 
MMANTE industrialisés [on - #La Nouvelle Richesse des Notions” est un exercice spirituel excitant. 

M. Franfois Méiviérrand'e ootces die ler domeu,  Mobon ÉRIC UT O ECM ur DECO LAS TRE RUES 
“de ‘te :: Soul À a ce n'est édifiantes de Guy Sorman, celle du garde-frontière américain, celle de 

Yan Hansheng, paysan chinois, ceile d'Ahmed, paysan du Nil et celle 
de Budhram Mani, tireur de pousse-pousse à Calcutta. 

ROULE net 

éterminante des pays 

En regardant les hommes, Egyptiens ou Chiliens, Chinois ou Brésiliens, 
NET CRE PA ON ELLE OUR MEN AE CLR TEO 

au sous-développement. Elle n‘est pas dûüe à l’histoire, à la géographie, 
Put A ELA D I EMA UE PP 
CRE RTE (TE uno UE Ce Er LUC 

CEE CR ILE CR TION ET CU CE OC 
caduques et de lieux communs chers à la gauche européenne partent 

en mieites. Giampiero Mughini - Europeo 

La Nouvelle Richesse des Notions”” renoue avec la grande tradition 
des origines du libéralisme, celle du 18° siècle qui voulait à la fois, 
TL eu EEE LOUE CELUI CES 

OP OOTCECUTCE ECC O 

ane Re me | AFGHANISTAN 
NE droite), avaient |. : sr = | 

ee ne Pire 7." Un jourmaliste italien. 
én Oemm yen | Serait détenu à Kaboul . | 

#65 T porté disparn depuis la -mi- - ‘affinné, lundi, déux mouvesarsiis de 
; 5 - agrenbre, 80 j lits italien nue À le réneiantes Amitié 

€ CORÉE DU SUD: répave de. | PRE le bone somce A Paix Guilde europtenns du raid. Je |. 
l'avion de l&-KAL retrouvée. — |gor.(est du Pakistan), le jeudi Hezbi lslami affirme que Thierry 
L'épave de l'avion de Bone dela | 19 décembre, Agé de ans, -. Niquet à été victime d'un bomibar: 

29 novembre dernier. à : | mier re en Afghanistan pour dates semblent oïs confirmer 
attentat, aurait été repéréa per un :| je Cou, ‘de l'agence italiènne la version de l’Afrane et. de Ia. 
epparell dal merine américaine 60 * RE: . HR “ ire, Guilde, selon laquelle Thierry. 
mér d'Andemen ærierge de ls Birma- |. Yyauine part,.une polémique s'est. Niquet aurait 646 abartn un 
aie, a-t-on. appris, vendredi | ue sur Je ao de Ts ieiry consent Jocal du Hezbi Klami, 
11 décembre à Séoul. Les F Enfin, M. Diego Cordovez, 

. médiatenr de FONU dans le conflit, 
se rend vendredi à Washington 
avant gagner Moncoe, Kaboul ct 
Islamabad pour tenter de relancer 
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AUTRICHE 

Me Klarsfeld 
* interpellée à Vienne 
Me Beate Kiarsfeld a été inter. 

paraître la scène internatio- Fale.» = (AFP, AP.) 

GRÈCE 

Attentat contre 
la chambre de commerce 

d'Athènes : cinq blessés 

merce et d'industrie d'Athènes, fai- 
sant un blessé grave et quatre 
blessés légers. 

L'explosion s'est produite à 
l'heure du déjeuner dans une-cafété- 
ria située au sixième du bati- 
ment où se déroulait l'élection 
semestrielle du bureau de Ia cham- 

: Peu avant Ps ou EUR a 
avait téléphoné à un quotidien pour 
pren 0 Pinninence de esp 
sion qui s'est produite avant l'arrivée 
de la police. L'attentat a été revendi- 
qué par une organisation anarchi- 
same, Combat anti-pouvoir (AA), 
qui s'était manifestée pour la pre- 
mière fois en mai 1987 en revendi- 
Quant un attentat à la bombe contre 
Vh succursale d’une banque grecque 
ue le banlieue d'Athènes. — 
AFP. ; 

Azzedine Alaïa 

Pierre Arditi 

Jean-Paul Aron 

Henri Atan 

Barbara 

Jean Benguigui . 

Pierre Bergé 

Michel Berger 

Richard Berry 

Rony Brauman 

Daniel Buren 

: Patrice Chéreau 
‘  Saskia Cohen Tanugi 

Véronique Colucci 

Philippe Druillet 

Margverite Duras 

Gérard Fromanger 

Hippolyte Girardot 

Bernard Giraudeau 

Speedy Graflito 

Dominique Jamet 

Arthur Joffé 

Claude Hagège 

Jean Lacouture 

Michel Leiris 

Me Thierry Lévy 

BELGIQUE : les élections législatives du 13 décembre 

« Wilfried de 
Les Belges vont vont renouveler, 

15 deb Tour Parlement, s'agit d'élections 
une nouvelle fois par la 

francophones querelle oppose Flamands et 
aux Fourons. 

Sur fond de difficultés sociales 
RS cénen one Cul de 

Le groupe Carte de Séjour 

Constantin Costa-Cavras 

Europe . | 7. re , : 

‘ESPAGNE :'unattentat meurtrier 

Evidente » contre « le Spit ». 
Je dimanche 

Hinguistiques. que 
Histes ont le vent en poupe, La campagne s'est pen 

gag ma véritable référendmn 
croissantes, le pour où contre bis premier miaistre. 

social-chrétien, M. Witfried Martens. ; 

mûr, il coufe de partout », ditril à 
actuel: lie Pas facile: ser t plutôt 
chose de à une baisse de l'audience des 

sociaux- « Si nous 
trop d'électeurs, alors je me mettrai 
en réserve ». CONC| 

Les socialistes 
vent en poupe 

; D nd dan dou 

san 
sein 
centre ville en 

ration des prison- 
à .niers politiques.” d'entre ens 

. s'étaient D ru UE 
le. avant. d’être 

Deux autres We 
+  Claw (end-ouest de la Tohécosiova- 

quie) .ont. escalidé nn 
: pme einen | 
zu 

Fr ns 

NE NOUS 
QUITTE LUE 
Ge magie dutempe qu pee 



Le Monde @ Samedi 12 décembre 1987 7 

Proche-Orient 

verse Gabon de que- commission nationale consul 
5 tome Rrarieus et trois Turcs sup. des droits de Fienme CNCDH) 
PE ce x une. menace pOur que «A0mbre rèrent 

l'ordre publie, selon les explications activité militant ERLOU- gr exphce: mme Lt le parfois pa 

citant Cas des PÉlués dés pays de 
TEst et d'Amérique latine. 

Pasque. 
sonnerate pas, M l'Ü ne démis- 

asreit pas, M. Talhuret 2. 
mé les < doutes » et les 

n0ns si, notre envoyé spécial, 
Fe toblet d'en emvenen de M ae 

: à 
; Les manifestations de Gaza ont 

ä en jeudi leur corollaire en Cisjorda- 
< nie. De manifestants ont 

affronté l'armée. Là encore, trois 

‘ ministre e et £ chet de gt de rr-d 
son ministre des 

as TF7 La guene de Got | 

Im. Perez de Cuellar baisse les bras 

+ E 
RTE gi 
Pérou à Paris i 
TRUITE 

. Après l'expulsion des Iraniens vers le Gabon 

Les « doutes » et les « réserves » de M. Malhuret 
ues Foccart, conseiller de Malgré l'assurance donnée par le 

Chirac pour les affaires afri- gouvernement français que les 
oen expulsés n'étaient, au Gabon, caines, avec le pr | 

Pur de la DG E. Sans écarter totn- 
ARTE De de Cab pour 

menacés ni dans leur vie ni 
Hiberté, l'un au moins de ces derniers 

près de sa famille la- 

ment 
où sympathisants, font, en: 

effet, l'objet ane répression impi- 
Drm. 
niennes. 

a Er 

A Paris, cent quinze {raniens ont, 
d'autre part, demandé joudi au 
HCR de leur trouver un PES 
d’accucil autre que la 
sécurité re peut plus; y tre ge être anti. 

estiment 
ler 7 el mens 

EE elle” 

dans la Deh gabonaise, il n'en 
reste pas moins pratiquement impos- des pourparlers 

- sible E les joindre au téléphone franco-iraniens 
lo dans leur bôtel, Monts où 

au cours d’affrontements entre étudiants | frein aus AFP). = Le président 
: Iranien ne figure parmi les de M. Saddam Hi areçu, 

et forces de Pordre ju répcue que | ER ES lames Me 
PR le Quai d'Ony à four cdi den je, sur les ou A a fournie jeudi à sa « pour: 

Shimon Pérès. demande de Précisions sur ces ers en cours entre la France et 
Devant la commission de Ia | expulsions, le HCR a « signalé » au | !Jra7 el sur la position a 
défense de l'Assemblée, ce dernier a | mimistère des affaires étrangères le it irake 28 Se Rae | mecs ie vend, age LE 
Fe accord international, et ce es & Ets M. Chirac a affirmé que les « : 
« démamèlement » des iphantæ- lun en Grande-Bretagne et l'autre 7 objectif dl ae 

tions juives qui y sont installées. | 2 Suède. Selon le bureau parisi pas pour yjecrif de Jour. 
M. Sbamir à en accusant | des Moudiahidines d Pie, pe) à l'fran ». 
M Pérès de « défaitisme» et de | 4 J Des du pen , ces né q « 'affecteront pas 

vouloir « découper au sealpel, | dEUX personnes passage à | les relations d'amitié de la France 
pour abandonner Gaza auj. avec l'Irek et les pays arabes ». 
Puis, demain, la Judée et la Sama- 

[1 (01:13 
chez Fayard 

PREMIER PRIX GOBERT 
DE CTI 
DETTE EC TE nu 

480 pages 
120F 

PÉLA OUT. 
Eine LR 

De d’un homme qu'il aîme, nous 
faire vivre une époque. Grimal est le dernier 
Romain. Il sait Rome, comme Louis XV 

savait sa noblesse, et Einstein la physique. 
DÉTER GNU  CRRLOR 

IL fg Saint-Honoré. Paris 8° 

12, rue Tronchet. Paris 8° 

A rue du Four. Paris 6°. 

PR LA BAGAGERIE 
74, rue de Passy. Paris 16° 

Party 2 

Lyon, La Part-Dieu. 
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Politique 
La réforme de l'instruction judiciaire devant l'Assemblée nationale 

M. Albin Chalandon a des amabilités 
pour le Front national et rassure la majorité 

C'est pourtant à l'initiative de 
M- Aubert qu'a été adopté 
dement 

sous la pression est 
malsain. » Ce conseil est de 

la discussion générale du projet 
visant à réduire les pouvoirs des 
jages d'instraction. 

L'actualité la plus immédiate a 
accrn J'acuité de ce sage précepte. 
Les affaires où s'engluc la justice et 
le dessaisissement du juge PE 
pe pouvaient que perturber ke 
le jeudi 10 décembre. 

Pourtant, ce dossier « nitroglycé- 
rine» — le mot est d'un attaché de 
cabinet — né devrait pas exploser. À 
force de marteler qu'il faisait du 
vote de son texte une « affaire per- 
sonnelle » conditionnant son main- 
tien au gouvernement, le garde des 

sceaux a fini par faire peur à tout le 
monde. Pression amicale, de 
solidarité 

de crédits supplémentaires pour des 
tribunaux soigneusement choisis, 
ont UE par vel _ pr 

mpart LT 
UDF et RPR! décidés à ne 

par tre LE 

Beaucoup, t, nt 
l'avalyse de M. Hyest : « Nous vote- 
rons ce projet sans particulier 
enthousiasme, mais sans regrels » 
Sacs ? Mëme s'ils ne le 

disent pas publiquement, rombreux 
sont ceux qui donnent raison à 

Hau: 
dit : la majorité : 

Front national, malgré les amabilités 
qu’il a pour lui, notamment quand il 
dit avoir trouvé = Free 
mesurée et objective l' 
je partage ». de M. Georges Paul 
Wagner (FN, Yvelines), alors que 

méongé 

Car, en dehors de M. Jean- 
Ctande Martinez Au Hérault). 
qui LUE rech de la 

rachète Lerests du pro- 
eus un amis de M. Jean-Marie 
Le Pen ont des imprévisi- 

bles. Ils ont voté avec la droite 
contre l'irrecevabilité et la question 

ble, mais avec la gauche le 
renvoi en commission. Leur absten- 
tion lors du vote de l'article 2, celui 

à une chambre que les députés ont 
décidé d’ap Pr « chambre de 
garanties des libertés indivi- 
duelles " a permis qu'il soit 
repoussé à mam levée, puis pour 
confirmation par ansiP debout, 
l'opposition étant plus nombreuse 
que la majorité dans l'hémicycle. 

La situation 

des mineurs 

La complexité de toute modifica- 
tion de la procédure d'instruction est 
apparue, tant lors de ia discussion 
générale que lors de l'analyse des 
articles. À M. Jean-Pierre Michel 

qu'il nommera des 
traits supplémentaires de façon 
qu'ancun tribural n'ait moins de six 
juges du siège. Et aux socialistes qui 
critiquent la période de « non droit » 
entre la décision du juge d'instruc- 
tion et celle de la chambre des 

existait déjà dans celle de 
. Badinter ». 

L'atténuation des 
juges d'instruction est la 
critique de La gauche, 
majorité, et particulièrement 
M. Emmanuel 

détention 
liberté individuelfe et traumati- 
santes pour les personnes en cause. 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 

LA VÉRITÉ SUR 
LA PARESSE 

DES FRANÇAIS 

LE GRAND MENSONGE 
DE LA POLITIQUE 

FRANÇAISE 
DE DÉFENSE 

ration du juge d'instruction, 
lineulpé est mis en liberté. 
Wagner avait particulièrement 

regretté ce point. Le ministre de La 
justice a fait adopter un amende- 
ment ajoutant « si des circonstances 
imprévisibles et insurmontables 
mettent obstacle à ce que la cham- 
bre statue dans ce délai. celui-ci est 
‘prolongé d'un jour ouvrable ». 

Autre demande insistante du 

( 
aussi de M. Jacques Limonzy 
(RPR, Tarn), rapporteur de la com- 

mission des lois, que tous les magis- 

sent gl qe es trois al 

engluée comme rarement di 
du moment, sous le pression 

cs sors justice. 

qu'ils savent aussi discuter dans le caime, par 
exemple à propos du financement des cem- 
pagnes. 

H n'est plus possibles que ls mogistrature, 

re 
Gi 2e muet pee V'Y florour tou eevent 
trier ce qu'il est opportun de remettre à Iscite 

Éaqué der le tarnps EÙ Th, ao Da 
vers des horumes qui la relatent et la pèsent, 
Jugera à peu près sereinement les {médiocres} 
événements d'aujourd'hui, le haut magistrat 

sera mieux traité que l'homme d'affaires, et 

.Celui qui, au risque de se perdre, dit son 

adopté à lonso(mités Mais 
Michel a remarquer que 

l'ordonnance de 1945 rom en 
l'état « il p aura contradiction entre 
deux textes. Nous n'avons pas voté 
ane loi mais foir de la publicité 

mensongère 

Effet d'amonce plus que modifi- 
destinée canon West née à être 

ppliq n'est-ce 

tone pénérale de cote de cette réfarme ? 

THIERRY BRÉHIER. 

M. Daïly ? 
Ainsi fut-i fait 

de catta erreur de 

H est cependant ministre, 

doxal eftet d'as 

invoquer les fautes de l'adversaira pour jrs à 

mencer que le samedi 12 décembre :° Lémbncs de repést da discus- . 
nationale. ë 

ere M. minier are om dm 

pourtant, et personne n'a 
fou de s'en réjouir. Pas même le bénéficiaire 

On est ds Lors on ok de 2e demander,” " 

Passés. 
. - I n'est pes-chef ni figure de prous d'un ‘ 

parti, il n'est pas la « valeur montante » d’un 

uoe ane fm di aliens. Certains. doi 
vent savoir laquelle, En em ag 

pre avant, pour les raisons que l'on a vues. 

revenir sur la scène politique, - 
AA gl Encore qu'H soit toujours . 

‘observer comment un homme ; 
poñtique peut au contraire s'affranchir de-son -:. 
passé, ft récent, ft-il parfaitement connu 
de ceux qui avaient le droit et le moyen de le 

Bataille parlementaire en perspectire 
sur le changement de statut de Renault 

: ‘'scmeidements que le groipe coirme- 
x _iste ticût on réserve. 

re 

moins de deux cent cinquante. 
RP tee 

qui ne subi- 

per- 
ticulier de M. Georges Marchais ? N'est-ce 
pas en ES CIE à 
AE RER EE 

ECRETAIRE particulier du chef 
aujourd'hui honni..Chargé de la propa- 
grande, Chargé de information de ta 

presse. À tous ces titres et durant si long- 
tamps,.si proche du pouvoir et intandant des 

- . armes par lesquelles l.se. maintient, à ne ki 
serait passé entre les mains que la myrrhe at 

un résistant 
ardt, on saurai le classer das Les gaut- ns De 
fistes historiques, ° 

FL SU 

" C'est aussi le tebelle qui attire en : 
M. Juquin lorsqu'à : j 2 

Occident. qui le cajola fon : on: parca 
en ed mars ; tolérabla.? an. 



Ë 4 

NS "É L, 
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journalisine sans conCessto 
fait älterner p! 

PHOTO: L.MONI£R 

Avec Yvan Aüdouard nous sommes en présence d’un cas de närcis- 

sisme assez excéptionnel. On peut même dire d’un cas lim
ite. L’au- 

teur mahifeste pour sa personne une très profonde a
ffection. Il ne 

sait parler qüe de luï, surtout quand il fait sem
blant de s'intéresser 

aux autrés. En plus, il voudrait ‘sincèrement devenir
 l'ami de tous 
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Politique 

La réunion du comité central du RPR 

7 L’ «acte de foi» de M. Charles Pasqua 
=" Le comité central da RPR se l'actuel premier ministre d'«enga- placé par un triumvirat composé du re pique drhigeie4 

— ! années à Secrétaire a de culiés », tout 
réunit, le samedi 12 décembre, à ger le pays pour les sept _ & président LIT pu au «rien 

à groupes 
: Fe d ès et de la érté»,une MM. Mesmer et Romani, comme 

“ques Tonbon, secrétaire général QU dent La direction a Méesquimée cela s'était paséen 1981 Comme l'a dit, jeudi 10 décem- 
F du mouvement. M. Jacques depuis ans. La date de la déclaration bre, son M. Denis Ban. 

ï CRE ere Le du RPR ne s'étaient 90 de 46 cantiats de M Cüine dovin, « le majortié do évier us 
PS réunies depuis le comité central pour seul danger, celui du dérapage et 

à un dialogue entre les délégnés Assises nationales de la porte de eme can 6 
et trois membres du gouverne- Versailles, les 23 et 24 mai 1987, au urn men s 

> tuent, MM. Charles Pasqua, qui cours desquelles M. Chirac avait ue exe mirent Un signe 
« traïtera de politique générale, réaffirmé son souci Certes comme candidat. En effet, si révélateur 

M. Chirac ne veut pas lier sa propre M. Chirac sa détermi- 
rl Le conne central du décision à celle que prendront les . nation de « tenir fermement la barre 

: k de l'entrée en autres postulants, il veut aussi jusqu'au bout» ei énumérera 5es 
. | k z Ringl:de lentes ele conserver jusqu'au dernier moment actions prioritaires : «/a maîtrise 

- son discours le bilan de l'action du pas la liberté d'apprécier l'opportunité du conéreences de ls crie borr 
spnremement à à la fois conne : ment de ontis ammonce on fonction des che sière, la. ne des otages. la 

2 CODE Que en 186 Celle-ci ne s'ouvrira officielle. constances concernant son action 7 système éduca- 
majorité majorité RPR-UDF ne em 1986 et ment pour le RPR que lors de la réu- chef du gouvernement, if, réforme de la Sécurité d'un in en. 

+ comme une « bonne base départ nion d'un congrès extraordinaire qui Dans son discours sux membres Sociale, a réduction du chômage, M. Chirac La prise de. 
pour ouvrir les voies de 1 suivra aussitôt l'annonce par du comité central, M. Chirac insis- les difieultés de J'Europe ». Bref, M. Ofvier cicion minis. 
Lé cine fist ancii ce M. Chirac de sa candidature. En  tera sur les indices tout récents — ‘Coque M Cbiracappellc les «chan tre, député RPR de Loire- : 

insister sur la nécessité méme temps que celle-ci le premier et élections partielles — tiers tn cours », dont l'achèvement récent - 
En pes Chenge de MORE Eh ministre préciserso qui cesse d'encre selon « les Français enregis- ne sera pas obtenx avant mai 1988. 

milieu du gué», c'est-à-dire — évi- cer son mandat de président du trent de façon plus favorable les Les cadres et les militants dn 
demment — de ne pas empécher ‘ RPR qui sera provisoirement rem résultats de l'action du gouverne RPR attendront-ils .que M. Chirac 

Le 

msntgbares, 

Kétiém 

ne pas voir se confondre :les 
d'actions et les 

euiorliés 

SPECIAL QUESTIONS ADOMCLE. | EEE 
AVEC ANNE SINCLAIR, JM. COLOMBANI A.TARTA. 

SAMEDI 12 DEC. 20H30 

LINTAS! PARIS 



M Pièrté Mauroy: le refus M. Pire Japin: 
-dunec dérive » centriste Fappel 

au « peuple communiste » 
PA Jean-Marie Dan ns 

C'est sue un appel particulière FLNKS 

insistant au « cofnmi= M. François Mi jeu 

ue NE Per Joguis à eme Ps L
t À 

SE nn Réonbf Que la jus 

ra tice 1lée Jengalse S'appll 5 be s'epslique en 

at-il précisé, son « nouvel 

Pa Lee » (en référence à M Me eme que 29 
es 

« On ne veut renou- 
1 ses 

* 10 décémbre au cours d'une cônfe- 

Ré PO. 

Cette fois, il s'agissait pour sh de 

se ee de l'ésquene de 
deuxième candidat du PS ». = Je 

Male a mi le der commu 

niste ». Le 26° congrès a montré que 

| <a direction du PC reste sourde, 
" res à prendre en 

: » tandis que le 
PS ret HLTECS qui se Le 

De cette déclaration Pas 
M. Juquin est passé au rss 

plan de.campagne. IL affirme 
sur 300 comités de soutien 

24, rue Saint-Victor. PARIS 

«Rassembler 
Et pour, le sécond jour? 

<J' <7'ppelere Los à gauche » 
le ärofte. » DÉBAT PUBLIC 

avec la participation dæ 

Jean POPEREN 

NOËL À HAUSSMANN, 
MÈME LE DIMANCHE. 

© ed Engen Pa 

ESPN, 
: SERONT OUVERTS 

“US 13 ET 20 DÉCEMBRE, 
“Galeries Lofoye tie, per à 18h30. 

oi sin ER a Moro, Eu de Dh à 

eme ne © 
Un 

M. Mitterrand invite les indépendantistes 

de Nourelle-Calédonie à « ne pas désespérer » 
acruel exerce sur le terrain puisse 

un peu se relächer, pour qu'il y ait 

plus de liberté pour notre peuple. » 

A l ae de cette audience, 

Pu Res e fi Lt .. a fait son 

« éronnement » puisque M. Tjibaou au meurtre » 

La président de la Répablique. gar= 
ee ga 

vit» 

ee 
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Cet escompte sera effectué à nos caisses 

QUE EER 

restés attachés à la France pendant 
les cinq ans du pouvoir sücii socialiste, 

qui s'y sont railiés au moment 
du Téférendum. C'est un acte 
contraire aux intérêts de la 
France. » 
M. Bernard Pons, ministre des 

DOM-TOM, s'est déclaré à Nou- 
méa « Surpris» re La mêmes 
termes que M. M Enfin 

té RER) do ere 
MS « lv f 
M. Tjibaou. 

{ D) M. non, avait déclaré le 
ous avons vu 

limites de la ous pots 
Envoyer 

# ouverture 
PA ()tteln et 
il 
DIMANCHE 13 
__décembre _ 

MÉTRO 
ru 

LAHVERAL PUBLENE 

GEORGE V 
| 40, Av. G FEES CEA no / 
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LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386/20 

Depuis sa création au début des années 80, 
la société COMPAQ® a accumulé les succès. 
Le secret de cette réussite ? Une gamme 
d'ordinateurs toujours plus performants qui 
ont systématiquement reçu un accueil 
triomphal des utilisateurs. 
Une maîtrise parfaite dela techno- 
logie 80386. 1986: COMPAQ® innovaït 
en lançant le premier ordinateur à base de 

80386. C'était le COMPAQ DESKPRO 386 et 
aussi. le micro-ordinateur le plus perfor- 
mant du monde. Aujourd’hui, COMPAQ® va 

encore plus loin en présentant la deuxième 
génération de micro-ordinateurs 80386 
avec le COMPAQ DESKPRO 386/20 et le 
COMPAQ PORTABLE 386, créant de fait le 
nouveau standard de référence. 
Des performances exceptionnel. 
les. Ces deux nouveaux micro-ordinateurs . 
fonctionnent à la vitesse inouïe de 20 MHz 
(3 à4 fois plus rapides que les ordinateurs de 
type AT à 8 MHz). 
Nous ne nous sommes pas contentés d'aug- . 
menter la vitesse du microprocesseur: en 

“fait nous avons créé une nouvelle archi 
ture en bus parallèles qui assure la meilleure : *.. : 
performance globale -sans : sacrifier . 1x." 
compatibilité avec les périphériques au Stan: : 
dard établi, Tous deux possèdent la fonction 

* cache-disque pour’ diminuer” les: tèmps - ou 
d'accès au disque dur. Ils. détienñiént a 

“chacun dans feur catégories e lérecord absolu” “ 

en plus, grâce au: nouveau: DOS: 83: ‘de. : 
COMPAQ, un seul fichier re . 
jusqu'à 300 Mo- de données: 



K £ Be 

… 

Une facilité d'utilisation surpre- 
nante. Souris, fenêtres, icônes, menus dé- 
roulants, fonctions multi-tâches, graphiques 
VGA: Windows/386 (déjà disponible) et 
0S/2% (pour bientôt) vont révolutionner Puti- 
iisation des ordinateurs dans l'entreprise. En . 

anticipant le standard du futur, les nouveaux 
micro-ordinateurs COMPAQ® exploiteront 
totalement -ces nouvelles fonctionnalités, 
“out'en préservant les investissements en 
matériel, en logiciels et en formation déjà 
effectués päï les utilisateurs. 

Quand puissance équivaut à flexi- 
bilité. Ces performances, couplées à un 

LE NOUVEAU COMPAQ PORTABLE 3867" 20 MHz 

grand choix d'options et une architecture 
ouverte, permettent une intégration parfaite 
de:ces micro-ordinateurs dans des environ- 
nements aussi variés que sophistiqués : 
grands systèmes, réseaux locaux, réseaux 
télécom, pour n'en citer que quelques-uns. 
Tout ceci n’est qu'un aperçu des deux nou- 

“ veaux micro-ordinateurs venant compléter 
une gamme de produits qui, COMPAQ® obli- 
ge, sont les plus rapides et les plus perfec- 
‘tionnés dans leur catégorie. 
Pour obtenir plus de détails sur ces deux 
nouveaux micro-Ordinateurs et toute la 
gamme COMPAQ®, le réseau des Reven- 

Berne T 

deurs Agréés COMPAQ® est à votre disposi- 
tion. Ce sont plus de 200 professionnels 
spécialement formés sur ces produits. Ils 
sont vraiment les mieux placés pour vous les 
faire découvrir. Contactez-nous pour les 
connaître. ils vous aideront à identifier la 
meilleure solution. Appelez-nous au 16 (1) 
64.46.36.25 ou écrivez à : COMPAQ, 5 ave- 
nue de Norvège, 91953 Les Ulis Cedex. 

LOMPAZ 
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Raoul, je t'adore. 
Core Noire, Care Rouge, Rosé. Tu m'en fais voir de toutes les couleurs, mon petit Collet. Mais moi, j'aime ça. 

A te 
Mme ton millésime a la saveur du terroir. Authentique comme toi. 
Et je sais maintenant où le trouver, ton champagne. Tous les bons professionnels fe connaissent ! 

Champagne Raoul Collet, 400 vignerons l'ont signé. 
Documentation sur simple demande à : Champagne Raoul Collet, BP 8. Ay-Champagne 5160. 

CONCOURS 

LES RÉPONSES 
aujourd'hui : Questions 41 à 48 

Un décret publié en septembre dernier définit les conditions de production d'une nouvelle 
appellation d'origine contrôlée. Laquelle ? 

RÉPONSE N° 41 : Pessac-Leognan (Je Monde du 31 octobre). 

Une nouvelle mention figurera de manière obligatoire cette année sur les bouteilles de beaujo- 
lais nouveau ? 

RÉPONSE Ne 42 : Le millésime. 

CUISINE Er 

Un seul cépage est autorisé dans la production de jasnières. Duquel s'agit-il ? 

RÉPONSE Ne 43 : chenin. 

QUESTION N:° 44 

Au XVII‘ siècle, une rumeur largement répandue disait que Je vin d'Orléans était interdit à la 
table royale. Un médecin du roi. dans un traité de médecine et d'histoire médiévale paru en 1606, a 
largement nourri cette rumeur. Quel était son nom ? 

RÉPONSE N° 44 : Du Chesne. 

. SEUORSREES 

Le malbec est un des principaux cépages du Bordelais. Quel nom lui donne-t-on généralement 
dans la région de Cahors ? 

RÉPONSE N° 45 : Auxerrois. 

AUTANT 

Les vins d'appellation Bourgueil sont presque toujours des vins issus d'un cépage unique : le 
cabernet franc. Une di ition réglementaire permet encore de revendiquer cette ion pour 
les vins produits dans Les exploitations qui possèdent entre 10 % et 25 % de Â 
Jusqu'à quel millésime ? è 

RÉPONSE No 46 : 2000. 

QUESTION N° 47 

Où trouve-t-on, à proximité de la Veuve, un pressoir à vis latérale des XVe-XVIe siècles en parfait 
état de conservation ? 

RÉPONSE Ne 47 : Dans la Sarthe, sur la commune de Chahaignes, au château 
de Bénéhard. 

QUESTION N° 48 | 
[æ) sons et marchand de vins à la Courtille. Sa maison était le réceptacle des mendiants. 

Un esprit de vertige à fait counir en foule le peuple, les bourgeois et le grand chez lui, au point que 
ce particulier a gagné autant à se montrer que ceux qui ont des animaux rares gagnent à les montrer 
à la foire. » De qui s'agissait-il ? 

RÉPONSE Nc 48 : Jean Ramponneau, 
NB : d'autres crthographes sont admises 

Politique 
Le renvoi de M. Christian Nucci devant la Haute Cour de justice. 

Le malaise du Sénat 
Un sentiment de malaise a plané 

M. Charies JoHboës, admi- 
nistratif (RI, Mame-t-Loire), qui 

manifesté nui enthousiasme 

L'orateur reconnaît que le Sénat 
« peut iout faire >» y Compris 
« bafouer les règles les plus élémen- 

taires du droit ». C'est une raison de 

juridique, 
sbondamment développée par 

chmidt, - 

Les commmistes, à M de 
M. Henri Bangou (Guadeloupe), 

: comme à J’Assemblée nationale, ont 
vot£ avec le RPR et les RI en faveur 
de la proposition de résolution. 

‘A. Ch, 

L'affaire est désormais du ressort 
de la commission d'instruction de là 

le 1= décembre ses travaux par deux 
votes. 
Sur proposition de son ,  Én  e 

Sénateurs cstimaient avoir « des élé- 

EN DIRECT 
DES VIGNERONS 

Pour vaire cave, on pour offrir 

qué D 
ral-près La cour de cassation, qüi doit 
en Pecuser SÉCption sans délai. 
La commission d'isstruction, : 

désormais saisie, est nn Organc 

Cour de cassation 
H peut 

dats,. ce soit de comparution, 
d'amener, de dépôt ou d'arrêt, 
coritre le ou les accusés. 

. habilitée à procéder 
d'information qu'elle juge utiles à La 
manifestation de la ue Elle 
exerce pouvoirs 
d'un juge d'instruction si son fonc- 
tionnement répond aux règles 
vues par le se de en 
pénale’; 1outefoïs, elle y déroge sur 
un point. Cette dérogation consiste 
dans l'absence de toute voie de 
recosrs contre les actes de la com- 
mission d'instruction. Autrement 

dit, une décision de renvoi en Haute 

é appré- 
pour l'attitude du 
Pen. dans les. 

Prochaines. 



De la frontière canadienne 
aux environs de New-York, 

ils sont cinq cent mille 
à se souvenir, 

avec leurs églises, 
leurs journaux, 
teurs traditions, 

de la France et du français. 
É F 
ee “ions ET De 

TR 
she 

dienes, et 
“Oni,. Frottez-vous” encore Les ès “ne ! à yeux, ces soû ‘et ces ph 

mi ÉÉLISEZ curiennes;. ces maîtresses ‘de 
5 Coéri éh conseil, aison qui iraient en enfer pour . 

« <. rumicipal! * I ex. “da tout cela sont bien ci ue 

se , vaste .désert’ gastronomique 

construction Time ‘Üé 15 planète. : les Etau-Unis 
usine de tr. ce ARE 6 CERN 

déchai » + 0 . ione d'Amérique. Mais LS appartieo- 
2 drogue, logement légal, man. Sent aus à une étrange galaxie 

beoiection. Je “baptiséa par eux < Franco- 
is et j'ai les » et habitée par les 

FSigné :. “Francos ». , 

suprêmes et les escargots à-l'ail. 

mets, . vous -avez des crêpes 

Suzette, des: fraises :parisil F 

depués :1983, un drapeau « off Ne 

- québécoise forme le cœur d'one: Fe 

mt if 1 

du dix-neuvième siècle. g 

Avant même la mi-siècle, les 

tisserends irlandais furent 
épaulés, pois presque complète- 

-ment remplacés per d’autres 

+ Éowell, maigré.son som 

emprunté à l'un des premiers rois :de Tindnstri + Pics & 

ne : de tout aussi papistes : des 

. capitale de cette petite nation Lndiens Frsnç
uis fuyant -la 

è rade férule des «habits rouges » 
. de la reine Victoria. 

Ce sont'ces Québécois et Aca- 

ans maintes autres cités indus- 
-'trielles de Nouvelle-Angleterre, 
.semèrent un pêu partout des 

5 «ptits Canadss», conglomérats 

: réches ét sombres de maisons do 

“bois collectives, arborant au front 

- ductions 

la bonne tache blanc et bleu d'une 
vierge: sous sa protection, les 

femmes en sarrau gris et chignon 

gans chichis préparaient la tour- 
tière au porc, (venue, dit-on, de 

Vendée) en attendant que 
homme rentre du turbin. 

Ces quartiers de valeureuse 

été presque tous bëtement 

démolis. À Manchester (New- 

Hampshire), à Lowell, on a réussi 
à temps à sauver au moins 

d'anciennes manufactures de bri- 
que rouge à l'architecture conven- 

tuelle ; elles regardent maintenant 

les cours d'eau rendus à leur 

clarté d'avant Christophe Colomb 

par le décadence industrielle, au 

‘heureusement fondée sur des pro- 
d'ordinateurs et 

autres machines de pointe. 

condescendance des «= Wasp»>, 

prompts à lancer: « Speak 
white ! » à ces demeurés qui s’obs- 

tinaient à jacter français; et 
encore avec l'intonation « impos- 
sible » qui avait dû être celle des 
paysans français de l'Ouest au 
Grand Siècle ! 

Informatisées, devenues parfois 

de puissantes banques, la Caisse 
populaire Sainte-Marie de Man- 
chester ou Sainte-Jeanne-d'Arc de 
Lowell, la Société de secours 
mutuel lAssomption, «créée en 
1903 à Waltham, Massachusetts, 

pour hâler ensemble ». l'Union 
Saint-Jean-Baptiste d'Amérique 
du Rhode-Istand et bien d’autres 
com; ies socio-financières aux 
intitulés de litanies ou de croi- 
sades attestent toujours de 

l'in) tion Canado-française 
de la côte Est. 

{Lire la suite page 16.) 

des 

pen francophones d” igue du 

Rat er en 198. ot à lrigine de 
initiative. SPPF, 129, Côte de la 

Canada. 

Lowell, transformée en premier 

" national urbain des Etats 

Unis, est enfin devenue fière de 

ses origines ouvrières — et fran- 

çaises. Elle a pieusement recueilli 

Jusqu’aux anciennes bobines à tis- 

tout aussi pauvres et., 

diens déracinés qui, à Lowell et: 

ser qu’elle revend, muées en stylo- 

graphes, à ses visiteurs. 

Deux cents écoles, trois cents 

églises et autant de publications 
revendicatif Tra- 

‘que quatre cents sociétés 

d'entraide furent les remparts de | 
papier derrière les- 

durant plus 

d'un siècle (1850-1960), protégè- 
rent ce que l'on appelle 

aujourd’hui leur «identité» (on | 

"paroles et de 
ls les Francos, 

parlait naguère de « personna- 

lité») et se protégérent de la dure ! 

NS 

ET 

inoubliables. 

Ladakh, Mongolie, Patagonie, 
. Tibet, USA, Yémen... 

L'expédition c'est la rencontre d'une autre culture. Un 

dépaysement totsl. Des paysages inouis, des regards 
Autent de pays, autant de découvertes. 

Botswana, Bouthan, Ethiopie, Galspegos, uatemals, 
de, Penjab, Rwanda, Sahara, 

Brochure sur simple 
demande à: di 
EXPLORATOR 
16, place de la Madeieine 2 
73008 Paris = 
Tél. (1) 42.68.66.24 3 
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{Suite de la page 15.) 

Comme la buraliste du princi- 
pal centre commercial de Boston 
ou Îa gardienne en habit dix- 
septième siècle de la maison des 
Sorcières de Salem (Massachu- 
setts) qui, au son du français, 
excipent vite du leur; tout en 
s'excusant pour cet accent Qui 
vient pourtant du fond de leur his- 
toire. 

« Nous regrettons l'intolérance 
envers le parler franco-américain, 
observée chez certains ensei- 
gnants dans les écoles publiques 
et privées, qui, en Nouvelle- 
Angleterre, ont pris le relais des 
anciennes écoles paroissiales », 
nous confie Louise Peloquin-Faré, 
j universitaire franco; elle 
déplore aussi qu'aucune des nom 
breuses universités anglo- 
saxonnes de la région Est n'ait 
jusqu'ici consenti à créer un véri- 
table déparnement de Littérature 
franco-américaine, alors que 

toutes les diciplines de la Terre y 
ont droit d’épanouissement. 

On pourrait y étudier, entre 
autres plumes originales du cru, 
Rémi Tremblay, « génial nomade 
de la francophonie, écrivain, 
journaliste, soldat, poète, fonda- 
teur, militant, créateur non 
conformiste et observateur atten- 

meilleure approche, sur place, 
est en voiture Particulièrs, à 
condition de réussir à échapper 
de temps en temps à l'impitoya- 

06508 MENTON | 

STUDIO MEUBLE STANDING 
Bord de mer, 2/3 et 4/5 pers. 
à partir de 3 000 F semaine. 

Tél 93-35-78-69. 

MAS PROVENÇAL 

VAUCLUSE 
5 pièces, confort. Dépendances. 
terrain 26158 m°. Piscine 15X6. 

1150000 F. Cabinet H RATTE, 
expert, BP7, 84500 BOLLÈNE. Te 

90-30-12-92, 

VILLAS À LOUER 

Iles aieunes 
Mai à octobre. 

‘TEL 43-25-28-30 

tif du changement social », dit un de : 
rares analystes contemporains 

de ce mélange de Rimbaud, 
Kerouac et Rosa Luxembourg, né 
vers 1845. 

Peut-être a-t-il aujourd'hui une 
chance de ressusciter — à l'heure 

précipite du haut de leur conten- 
tement de soi les « garçons 
dorés » de New-York, Boston ou 
Hyannis-Port — ce Tremblay, 
venu du sang de France, via Qué- 
bec, et qui, dans son Chant de 
l'ouvrier, énumérait il y a cent 
ans: 

Notre santé, nos muscles, 
{notre adresse 

Constituant tout notre capital 
Nous prodiguons ces biens avec 

{largesse 

Et le patron fournit le vil 
{métal ». 

Sur le littoral herbu et sableux 
Qui, tout au nord, a attiré en la 
vaste île du Mont-Désert notre 
seule académicienne, Marguerite 
Yourcenar : dans les mignonnes 
villes de l'intérieur, dont les mai- 
sons coquille d'œuf, rose passé ou 
vert très pâle font rêver, là-bas de 
l'autre côté de l'Atlantique, les 
lectrices américanisées de Elle; 
sur les autoroutes à l'infini où 
aucune bretelle ne mène jamais à 

Carnet de route 
ble écheveau autoroutier, et da 
s'arrêter au gré des auberges 
«rustiques » ou provinciales, 
hélas] souvent excessivement 

Que ire ? 

Les guides habituels sont 
généralement peu bavards sur 
l'aspect « français » de la 
Nouvelle-Angleterre. Un bon 
ouvrage de 1984 ne mentionne 
même pas Loweïl, premier parc 
national industriel urbain d'Amé- 

rique, mis en 
valeur 1 Outre {a fttérature, dont 
l'Anthologie des Francos de 
Nouvelle-Angistere  {coédition 
LARC et LCC, Le Creusot, diffu- 
sion Les Selles-Lattres, 220 p., 

9 
CANPAGNE DENCES MONTAGNE 

Jean ROBERT, téL 61-22-01-22. 

| 05560 VARS (Fantes-Alpes) 
SKIEZ AU SOLEIL 

RES. CUZCO. Tél 92-45-58-87. 
Love sindios 4 À 6 pers. Gi coaf. T 

Cuisines. 
Tarifs spéc. NOËL. NOUVEL AN. 

UN ABRI POUR VOTRE CARAVANE 
À 80 km au nxj de PARIS, 

Places de parki 
A louer dans un fermé. 

Te. 64: 

France et de l'étranger. 

tels que: 

2695 F por personne. 

® croisière sur Is RHIN 
* croisière en 

#» par train. 7 

RENSEIGNEZ-VOUS 
— dns les cgentes 

vous propose pour 1988 
— des forlaits d'un à plusieurs jours à destination de la 

— des séjours dons les résidences-bôteis FRANTOUR 

POUR DES GROUPES DE 30 PERSONNES MINIMUM 

— des programmes très attractifs à des prix tés intéressanis, 

@e par avion. une semaine de séjour à l'hôtel-club « VER- 
VERODA » «Grèce» au départ de PARS, basse scison, 

€ por train, une semaine à NAJAC, au départ de PARS. 
en période bleue, basse saison : 2070 F por personne. 

Méditerranée, 
au Maroc) : de 3765 à 4690 F por personne. 

POUR DES GROUPES DE 50 PERSONNES MINIMUM 

Tyrol au départ dé P. 
F7 oi 27 ssplombte 1908), 3 200 P na potoane Lee 

POSSIBILITÉ DE DÉPART DE TOUTES LES GARES SNCF 

pœ BP n° 62 98 + 75362 - PARIS CEDEX 08 Fr correspondance : + É 
— Por téléphone : (1) 45-63-03-14 

, au départ de SÈTE (7 jours 

l'identique forêt qu'on peut suivre 
sur cinq cents kilomètres ; dans 
les bureaux automatisés jusqu'au 
bout des ongles des ordinateurs 
Wang (Lowell) ou Digital (May- 
hard), il n'est pas sûr que les 
Francos, aujourd'hui tous bilin- 
gues, parviennent, même à l'heure 
où s'organise la francophonie 
internationale, à maintenir leur 
langue à égalité avec l’anglo- 
américain. D'autant que le prési- 
dent Reagan a coupé les crédits 
des écoles franco-américaines et 
que la télévision québécoise ne se 
fraie qu’à grand mal une petite 
place parmi l'armada qui tire nuit 
et jour à partir des chaînes anglo- 
phones du Canada et des Etats- 
Unis. 

Mais à qui sait bumer l'air à 
J'heure des repas, apprécier une 
démarche ou une façon de se pré- 
senter, un geste de politesse, une 
pointe d’accent, l'humour provin- 
cial, ia peine des hommes dite 
jadis par un poète français 
d'Amérique qui, jamais, sans 
doute, ne vit la mère-patrie, alors 
à celui-là, il sera toujours donné 
de trouver sous la Nouvelle- 
Asgleterre un air de Vieille 
France, et même tout bonnement 
de France. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

1981) donne un résumé signifi- 
catif, la Franco-Américanie en 
général peut être abordée à tra- 
vers l'essai de bonne facture uni- jtaire de Louise Peloqui 

Faré, l'identité culturelle : les 
Frenco-Américeins de Nouvelle- 
Angleterre (coédition Didier et 
Crédit, 160 p., 1983). Certains 
romans de Jack Kerousc, né à 

Lowell, notamment Docteur Sax 

franco-américaines. C'est un 
numéro spécial du magazine 
photographique Ow, « Du Qué- 
bec à La Nouvells-Angieterre », 

qui. à l'aide de remarquables ci- 
Chés inédits anciens Ou récents, 
résume peut-être le miaux 
l'aventure des Francos (Ovo, 
rw 46, 1982, 307, rue Sainte- 
Catherine Ouest, Local 300, 

AVENTURES 
Sahara, Yemen, Maroc, Kenya. 
Mali, Eoliennes,. Reunion, la 
Crete, Spltzberg. le Nepal, Tibet 

EST ol 

TELE NE EE: ES 
C3 PE ; 

PUÉMTONIIRS 

e France mi 
Un certain Kerouac, de Lowell 
ACK Kerouac à eu droit à a 

Les éditions Québec- 
avaient confié à l'écri- 

vain et traducteur Daniel 
quin le soin d’adapter en 

Pic, œuvre » 

JE VOYAGE … 
IR ATEN 

Fed UE 
cs 

ms nn, 

RAHAGUF 
ie dès Fètes 



Voyage 
en Bourse 
Etant donnée la 

ends boursiers »,. à 
l'intention des particuliers. . 

Tout savoir,. en deux 
jours, êur les marchés 
boursiers, les modes de 
cotation, les ordres, les 
produits boursiers, les 

1750 F à 2680 F par 
personne en chambre 
double et de 2 120 F à 

8 420 F en chambre indi- 
viduelle. |! comprend deux 
nuits, deux petits déjau- 

ners, doux déjouners, les 
pauses-café, les cours de 
Jean Séraqui, l'expertise 
confidentielle du porte- 
feuille du participant et. 
le champagne à l'arrivée, 
le vendredi soir. Se ren- 
Seigner directament, 
notamment sur les dates, 
‘auprès de la direction de 

| Chaque hôtel. 

courtages, etc. Tout |.R 
connaître de l'analyse 
boursière et des Straté- 

cières, de Wall Street à 

46-81-98-00), l'hôtel 
Müiramar à Biamitz (tél, : 
59-24-85-20) et l'hostel- 
ferie du Moufin de la 
Roque,. près d’Avignon 
(tél. : 90-62-14-62). Le 
prix du séjour varie, selon 
lez établissements, de 

Ve 

VARS 

REALLON 

HÔTEL : SEJOUR AVEC ANIMATION 

Neige 
canadienne 

A 80 kilomètres au 
nord de Montréal, le 
domaine du Mont-Castor : 
un complexe de sports 
d'hiver, près de Sainte- 
Agathe-des-Monts, dans 
le région des Laurentides, 
au Québec. On loge dans 
des chalets de bois, 
confortabies et bien 
équipés (cuisine et télé}, 
au milieu des sapins. Un 
paradis pour {é ski de 
fond (plus de 100 kilomè- 
tres de chemins balisés). 
Avec aussi la possibilité 
de pratiquer le ski alpin (y 
compris en nocturne !}, 
tes promenades en 
raquettes, en traîneau où 
en motoneige {skidoo!, et 
le patinäge. Forfaits pro- 
posés pour les équipe- 
ments et les remonte- 
pentes. Excursions à 
Montréal ou Laval. 

Pour sept nuits, il en 
coûte 3385 F par per- 
sonne pour un chalet 
occupé par quatre pear- 
sonnes, prix comprenant 
le transport aérien aller- 
retour, les transferts, le 
linge de maison, Les 
repas, non inclus, peuvent 
être pris dans le restau- 

EME 

BARDONECCHIA ::: 
LOCATION : FORFAIT REMONTEES INCLUS 

LA PLAGNE ü pontir de 

à porte de 

OTU-VOYAGE : 43 29 12 86 
boulevard St Miel 75005 PARIS 

EN PROVINCE : dons les CROUS et les CLOUS 

950° 
1690° 

1192° 
515 

rant du complexe, pour ur 
prix très modéré (autour 
de 50 F), Un produit pro- 
posé par Air Canada 
(24. boulevard des Capu- 
cines, 75009 Pans. Tél. : 
47-42-21-21), mais ége- 
lement par Canadien 
National (1, rue Scribe, 
75008 Paris. Tél. : 47- 
42-76-50), dont je forfait 
de huit jours (le vol char- 
ter, le chalet, la demi- 
pension et l'équipement} 
coûte 3700 F per per- 
sonne, jusqu'en mars 88. 

La Côte 
a cent ans 

Un écrivain méconnu, 
Stephen Liégeard, a, le 
premier, en 1888, rebap- 
tisé fa Riviera « Côte 
d'Azur ». Les organisa- 
teurs du carnaval de Nice 
1988, qui a lieu du 11 au 
24 février, ont donc choisi 
pour thème de leur mani 
festation : & La Côte 
d'Azur a cent ans ». Des 
Chars évoquant le Festival 
de Cannes, le Rallye de 
Monte-Carlo, la baie des 
Anges, l'hippodrome de 
Cagnes-sur-Mer, etc., 
côtoient celui de Sa 
Majesté Carnaval, qui 
prendra pour l'occasion le 

Pour gagner du temps.réservez et payez votre 
voyage par téléphone, avec votre Carte Bancaire 
Æ (1)401302020ou 42214694 = 

Mn 

gpérut tourara OR 

titre de «roi de la Côte | 
d'Azur ». 

Le carnaval! 1988 | 
durera deux semaines au 
lieu de trois, afin d'offrir 
un programme plus 
dense : l8 nombre des 
festivités ne sera pas 
réduit. ll a été fixé pen- 
dant les vacances sco- 
Jaires pour permettre aux 
élèves des trois acadé- | 
mies régionales concer- | 
nées de participer notam- | 
ment, eu carnaval des | 
enfants, prévu le lundi 15 | 
février. Le prix des places 
varie de 20 F à 60 F pour 
tes corsi et de 30 F à 
65 F pour les batailles de 
fleurs. Le vendredi 
12 février aura lieu, au 
Palais des congrès de 
Nice, un spectacte télé- 

CALE 
LES AMÉRIQUES AU MEILLEUR PRIX 

gt F CAN FRENEIECO 
+ ext © 

tou! 

VANCOUVER 
Boc0a 
BYENOZ APS 

60e + 
msi! 
1m 
ar 
194 
Vèt 
1953+ 

er ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS 
MDUCnON POSSIBLE Et 1° CLASSÉ ET CLASSE AFFATRES 

Tarifs SOumus à Modificahons sans pres. des resnctons peuvent s-apphquer. 
ACCESS VOYAGES 

6. rue Pierre-Leacot - 75001 PARIS - Metro et RER Chätelet-Les-Halles 
Tel. (1) 40130202 0: 1464 

ét en exclusivité 
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visé pour élire la « reiné 
des reines de carnavals z. 

Prix des places : 120F, 
150 F et 200 F. 

Renseignements 
Comité des fêtes, des arts 
et des sports, 5, prome- 

nade des Anglais, 
O6000 Nice; tél. : 93- 
87-16-28. 

rs 
Réveillon 
à l'abbaye 

Fondée en 1101 par 
Robert d'Arbrissel au car- 
refour de l’Anjou, de la 
Touraine et du Poitou, 
l'abbaye de Fontevraud 
abrita un ordre mixte 
dirigé par une abbesse qui 
commandait religieuses et 
moines. Elles furent ainsi 

a 

CP 
at 
aënaf 
se | W DEvanDI 

OU anc 
En gEWanes SSD 
LA 5EVanD EG 

Jvc "Hs 
EN GEMBNDE  BEIGT 

2094 soi 

mamrerss Un VA 

Chacun dans sa vie ressent la nécessité d ue vers d'autres 
feux, de taire d'autres rencontres. Parbr vers ceux qui ont fan notre 
histoire, bâti notre Foi, c'est le sens même du pélennage. 

De Jérusalem à Saint Jacques de Compostelle, vers taus ces 
eux où souifle l'esprit. NDS depuis 115 ans propose des pélennages 
en pebt groupe, en avion, en bateau et même a pie. Dans une 
ambrance conviviale, revivre les grands pèlerinages, 

at 

NDS D'AUTRES VOYAGES. 
Desre recevor, Sans 

ÿ À 10, rue de Vaurviülliers - 

trente-six, dont la moitié 
de sang royal, à gouver- 
ner ca lieu déserté à la 
Révolution et transformé 
en prison par Napoléon. 
Ce qu'elle resta jusqu’en 
1963. 

Superbement restau- 
rée, l'abbaye propose à 
l'occssion du réveillon de 
fin d'année, pour un prix 
très abordable, un séjour 
du 31 décembre au 3 jan- 
vier. On loge dans tas 
anciennes cellufas des 
moniales du prieuré Saint- 
Lazare, on petit-déjeune 
dans l'ancien réfectoire à 
voûtes et on réveillonnera 
avec un menu gastrono- 
mique régional concocté 
par Michel Raffault. 

figurent également au 
programme : une messe 

chantée, une visite des 
lieux et de fa région, 
notamment de caves de 
dégustation des vins du 
Saumurois, de villages 
trogladytiques et du chä- 
teau de Saumur. Un 
week-end qui s'achève 
par un dîner médiéval. Î 
en coûte 1 850 F par per- 
sonne en chambre double, 
tout compris. Informa- 

tions auprès de l'agence 
Muititour, à Paris. (42- 
60-82-09), ou à Fonte- 
vraud (Laurent Poggi au 
41-51-73-16). 

1500 villas de vacances 
à louer en Toscane, 

pr un re de plus de 
fermes, villas et résidences de 

caractère, tout équipées et 
ment situées en lialie, 

Demandez dès maintenant le 
nouveau catalogue Cuendet 1988 
t40 F). Toutes les villas y sont 
présentées en couleur et décrites en 
détail ! 
Pour obienir le catalogue Cuendet, 
envoyez un ue #0 Fà 
l'ordre de Ci 

Destination CUENDET - M4 

75001 PARIS - Tél. 42.33.38.16 

engagement, 
: Nom Prenom calalogue NDS 88. 
e Pour ioule Informalon 

Adresse $ 3 rs Supplememaire. 5. rue Sant-Roman, ë 9 a Tetéphone appelez 75006 PARIS 
= Code sur Mrutel au 3614 Tél : (1) 25 49 20 30 

‘ Paris Bangkok en 12h30 tous les jours. A partir du 5 Décembre 1987. 

Plein ciel avec Thaï. tous les jours au dép 
123, av. des Champs-Élysées 75008 PARIS - Tél, 47.20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.2777 
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échecs 

Ne 1258 

DEUX STYLES 

(Saizième partie du match de 
du monde, Séville, 

23 novembre 1887) 

Biancs : G. KASPAROV 

Noirs : A. KARPOV 

Partis anglaiss. 

bridge 
Ne 1256 

MAITRE 
ET ÉCRIVAIN 

scrabble 
No 282 

UNE DÉFINITION 
BIZARROIDE 

mots 
croisés 

N° 487 

1 és|22 Txd8 (m) Txds 
its ci|23.Cd4 Des: (n) 
3.3 Ces] 24.15 (0) 2 
4 Fb4 | 25. Dé4 cxés 
5. F82 00|26. Dxgé _Cxés 
6.00 Tes (2) 71. Dé2 (p) Césé (D) 
7.43 (6) Fxe3 (ç) | 28. <: Cxé4 
8. bxc3 64129. Fxdd Txd4 
9.C84(d) _ h6|30.f6 (r) DE! (s) 

10. dx£4 (6) Cxéa| 31. DE2 DES+ 
11. Dçe2 45 (1) | 32. Bbl bé 

RER e IEEE 13. ï 
14.8 Cd6 | 35. FdS {1} Cd (e) 
15. 64 De5 | 36. Db2 Des! 

16. Fé3 cg 37. Fb3 C3 
17. F2 7 | 38. DF2 fs 
18. Ta-di Fo7 (j) | 39. Db2 hs 

19. f4 T: 40.23 Fe 
20. €5 (k} Fg4! | 41. DC2abendon. (v. 
21.CIS (D DÉG 

NOTES 
a) Dans cette « variante des quatre C», 

les Noirs disposent de 
autres continuations, 6. Fxç3 et 6... 64. 

b) 7. (C5 est plus come et donne eu à 
wne position équiibrée ; par pre à 
Cas (meilleur que 7... &4 ; 8. di 
9. d3, Fxél ; 10. Txél. Exd3 : il. KA 
AXE : 12, Txé2, Txé2: 13. DXE2, 
14. Cxf6+, gxf6 : Re DES 
exercenl une forte pression sur l'aile — R 
comme dus le pari lestel, 
Hastings 1973 et plus actif que 7, FI8; 

d6: 10. Fç3, Cxd5; 
5 12 64 6: 13. ses, 
2 Sicin-Barcza, 1 

Victor Mollo, ie plus prolifique 
des écrivains de bridge, était un 
psychologue, et son plus grand ph 
sir était souvent de raconter 
coups où la ruse arrivait à re 
dans la farine» l'adversaire. Voïci 
une des défenses qui l'avait le plus 
amusé et qui illustrait le talent ds 
joueurs d'autrefois : 

*A10 
GRS3 
GRVS83 
PR654 

%95432 eV 
VDV82 VA94 
©7176 Ÿ AD1092 
+aA7 4D1098 

&RD876 
V1076 
254 
av32 

Aan. : N. don, E-O vuln. 

Quest Nord Est Sud 
_ ISA 2% 2% 

contre passe passe passe 

Quelle a été l'entame et comment 
de coup s'est-il déroulé pour que la 
défense arrive à tromper suffisam- 

Un de nos fidèles lecteurs, le doc- 
teur Jacques Barraux. s'étonne que 
notre chronique n° 278 du 17 octo- 
bre donne une définition fantaisiste 
de CRICOIDE. Cet adjectif, nous 
dit-il, qualifie un cartilage du larynx 
« en forme d'anneau ». Tout à faït!, 
comme on dit maintenant dans ke 
jargon des médius; c'est le CRI- 
NOIDE qui est un animal marin 
« ayant l'aspect du lis =. Revenons 
au larynx et à l'anatomie. Au-dessus 
du CRICOIDE 5e trouve le carti- 
lage THYROIDE (-en forme de 
bouclier»), et. au sommet, l'os 
HYOIDE « qui ressemble à un U ». 
L'ETHMOIDE, os du nez traversé 
par les nerfs olfactifs. est, très logi- 
quement. = en forme de crible =. Les 
apophyses, éminences à la surface 
d'un os. reçoivent elles aussi un qua- 
tificatif correspandant à leur forme : 

Horizontalement 
L Si plait à 

4} Ou 9. Ces, xd3 ; 10. éxd3, bé où 
dé ainsi que 9. C1, d5. 
é} 10 Cxç6 et à examiwr : 10. 
dx: 11. dxés, Dxdl; 12 Txdi, 
Cxé4 ; 13. Fxé4, TX84 ; 14. Té8+, RD7 : 

ER rer Re x est SANS 
pour les Noirs (ou aussi 10, axes: 

ainsi : 10. Dç2. Dé7; D65 ; 
12. C83, d6: 13. Cd, Exd3 : 14. 6xd3, 
Cxds ; 15,çxd5, Cb4! ; 16. çxb4l. Dxal ; 
17, Fb2, Dxa2? (17 Déi!} : 18. Dç3, 

f6 ; 19. Tal, abandon. 
fr Les Noirs 

sise dans cette ouverhne qui ne lour a 

ment le déclarant afin qu'il ne fasse 
que trois levées et chute de... 1400 ? 

RÉPONSE 
Aïbarran en Ouest attaqua /e 7 de 

Trèfle. une entame: bien inspirée, 
mais qui n'avait rien d‘anormal 
étant donné l'ouverture de I SA... 
Bien Rs e déclarant a un 

un petit u mort par 
Lape de Trèfle de Bt (En qu 

gras RE Le 10 Com api d 1 de pré. 
érence dans la plus cl des cou- 
Fées ais La ps 

Après la levée de l'As de Trèfle, 
Albarran contreattaqua le. Valet 
de Cœur pour faire croire au décla- 
rant qu'Est avait As Dame ct qu’il 
fallait couvrir immédiatement s'il 
voulait pouvoir faire le 10. Blaizot 

prit Le Roi de Cœur avec l’As, puis il 
rejoua son plus petit Trèfle, le 8 
{invitation à jouer Carreau). Albar- 
ran coupa avec le 2 de Pique et il 
contre-attaqua fe 7 de Carreau. 
Blaizot prit le Valet du mort avec 
l'As et joua Cœur. Le déclerant mit 
le 10 (en croyant la Dame en Est) ; 

la MASTOIDE et la STYLOIDE 
(os temporal) sont respectivement 
en forme de mamelle et de colonne ; 
k XIPHOIDE (partie du stemum 
de certains vertébrés tétrapodes) est 
en forme d'épée, le XIPHO étant 
Jui-même un poisson « porte-Épée ». 
Le DELTOIDE est un muscle de 
l'épaule élévateur du bras, triangu- 
laire bien entendu (comme un 
dela). La cavité GLENOIDE est 
en forme de « glène» (mot interdit 
aux scrabbleurs), c’est-à-dire. de 
cavité. Une cavité SIGMOIDE res- 
semble à un sigma. MYELOIDE 
qualifie 2 moclle osseuse ou les cel- 
lules qui en proviennent. Enfin une 
SARCOIDE est une lésion cutanée, 
heureusement moins grave que le 
SARCOME. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

que pour de Gaulle ou Pompidou. — 
2 Se sent de nouvelles forces. — 3. Il 
en fair toujours op, Où pas assez Le 
prémier du V, à nouveau. Traverse, en 
un sens, — 4, Ea donna trop, ce qui est 

tous les systèmes de parentés. Fut en 
un sens, et en Un TEMPS, UNE arme 
redoutable. — 9. $e fête. pour certains. 
Nous connaissons son nom parce que 
nes fils, Note inver- 

— 10, Mesures désordonnées. On 
ne le voh pes. — IT, Bougé, en un sens. 
N'assure pas sa reproduction. — 12. Le 
font sur d'anciens POS. 

SOLUTION DU Ne 486 

Horizontalement 

L Sollictieurs. — Il. Uvéries Bray. 
= ML Partis. Frets = IV. PlL Narre, 
Et — V. Lingori 

UX 
demandé : jusqu'ici k huit minutes de 

a Les Blancs ? 
D monte réféchi ici trente 

Le plus solde selon Tal qui jonglait 
lu salle de avec la variante 

13. Tdi, FIS ; 14.3, C12 ; 15-64, Cxdit 
1} 
JR 

: jolie 

j} Etnon 18,65 ; 19. Cb3! 
k) Les Blancs occupent le terrain et 

avancent leurs pions, activant ainsi leurs F ; 
es Noirs out ne structure de picun intacie 5 

à bips N posi- 

. Less Dd7! 7 (menaçant 2 

favorables 

pas dans son style ; devant la menace 24.., 
Le Ch3, F1S!), il n'hésite pes et se lance 

une entreprise audacieuse, sacrifiant 
Soc be el unenne hr? 

Albarraa prit avec La Dame et conti- 
nua Carreau pour ke Roi du mort. 
Blaizot fit l'As et il rejoua le. 9 de 
Carreau (pour 
Ouest avait Pl 10). Le ss 

put rh vo gt 
l'être surcou, t ainsi 

main avec le 9 de Pique, An 
rejoua Le 2 de Cœur faire croire 
qu'il n'avait plus d'autre Cœur et 
qu’il Jui restait seulement des atouts. 

) main avec le 9 de Cœur, Blaizot 
continua Carreau cette fois 
par la Dame du déclarant qui 
n'avait plus que des atouts. 
Et maintenant voici le ke 
der mrrmeune, M ve Clan 
de tous : sur la Dame de Pique, au 
lieu de défausser son dernier Cœur, 
Albarran souscoupa avec le 3 de 
Pique comme s'H n'avait plus que 
des atouts! Alors quand il rejoua 

ensuite le 7 de Pique, le déciarant 
s'empressa de fournir le 10 de Pique 
du mont faire l'im « évi- 
dente» sur le Valet (« puisque 
Quest n'avait plus que des atouts et 
Es chicane » : 

à 20 h 30 à la mairie) . d 
… Utilisez an cache: afin de ne. 
voir que le premier tirage, En 
baissant lé cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 

ï suivant. 
Sur la grille, les cases des ran- és ‘hori k Lun Ë 

gées es sont -désignées 
par un numéro de l'a F5; celles 
Se COUDES par sn eee de A 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
pres parfois un tirage signi- 
ie que le reliquat du tirnge pré 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 
Le dictiongaire en vigueur est 

le Petit Larousse illustré (PL1) 
derannée, 

anacroisés 
N° 487 

Horizontalement ; 
1-EEIOPTT. - 2 AANNOTT (+ 1}. 

— 3. ACELORRL (+ 1). = 4. ACEM- 
PRU. — 5. DEFFINS. — 6. AEL- 
MOOPT. — 7. EIMMNU. - 
8. AEILNOS. = 9. AEGNORR. (+ 2). 
— 10. ALNOST (+ 1). — 13. AELNOS, 
— 12 ABDELOSU (+ 1). = 13 ACE- . 
NOP. — 14. AEIINRT (+ 3). — 
ES. CEEIRRR {+ 1). — 16, AILNOTU. 
—'17. AENRST (+ 4). — 18. EEEPRT 
t+_l). — 19. ADEILOX. _ 
20. EÉEILRS (+2). 
Verticatement 

21. ACELOPTT. — 22. 
GHOORS. - 23, AEEMLNOS. — 
24. EELMOPRT. — 25. ADINORR 
{+ 2). — 26. EILENOOR. — 
27. AAURS. — 28. ABEJORS 
(+ 4). — 29 CÉEIRST (+ 4). — 
30. AEEEILN. — 31. EEFILNR 
{+ 3). — 32 CEÉEIOPT (+ 1}. — 
33. EEMNNORT (+ 1}. — 
34. AAGLOPT. — 35. AËEINNR 
{+ 1). —.36. AEENPS (+ 27, — 

faire croire que . 

P) Si27.Dfa,Cd3. ï ‘ : 
4) .Menaçant les pions Set €3, - 
F) La poéiion immginte par Kasparor. : u Ne 7258 

Le pion F6 est dangereni, : 
Jeu, ls Fg2 et ln'TY1 sont actifs, bref, une - 
position qui comporte suffésanmment de pos- 
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Est a défaussé nn Pique. 
Ross, en $ A 

.au même Chelem &:Trèfle et le SN 
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37. EERSTTU re 2). = FE 20 AIMERAS 
38 EBENTIT (41). - CAGE (PACAGER), —. 

SOLUTION Dur 4ës ‘22 PANSABL Sms. 
da Se à AN CIRE ARAIRES (ARISERA. 
LAÏ,-NOLISAI). — 4, ONDINES | AR ; {DÉNIONS, INONDES). = . 
5 AMINCL — 6. CUVELE. 

CUE. = 14. ECOLIER- — 
15. HESITES. — 16..AVERTIRA. 
— 17. GISANTS, — 18, DÉLAS- 
SEE (DESSALEE).- 19. CLARI 
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La Cagouille. 
La Cagouille s'est. transpor- . 

tée de la rue Degusrre à la place 
Brancusi. Ne ta demandez point 

Maine, il faut prendre la rue de 
l'Ouest. Dernandant. “celle-ci à 

m'a répondu : € Vous y.êtes. » 

Zay. voisine. 

compil fe 
Te Re Ce 

réjouit car La cuisine de Gérard 
Allemandou, Charentais . bon 

en cuisine de beaucoup pius de 
place. En salle aussi, aux tables 
de marbre, à l'ambiance fami- 
Hère. Et quelle carte ! Quelque 
huit entrées (persillade 
d'anguilles, moules de s 
« brüle doigts », filets de 
maquereaux aux herbes, 

la vapeur, céteaux frits, autant 
ds poissons, des fromages du 
pays let de lait de chèvre) ét de 
bons desserts. Une carte des 
vins intelligente et quelque 

est l'événement de la saison 
gourmandes. Comptez 
250/300F. ' 

© LA CAGOUILLE, 
10/72, place Brancusi 
(14). 
Tél : 43-22-09-01. 
Fermé dimanche et lundi, …. 
service jusqu'à 24 heures. 

10, rue Vercingétorix. 

Salon quatorze couverts. 

Duquesnoy 

des frais 
duits da la saison, . le 

robuste et sage, la grande 
table-exposition 

derniers en date, 
n'avaient-ils pas célébré au 
début de l'année les vingt ans 
de pme d'une serveuse 
amie de tous ?). 

J'ai trop écrit que, POUE me 

propose un cadre anonymement 
moderne et compéséé. 
sons. 

Nous nous trouvons ici 
devant un chef de talent. 

Un seul Lipp 
Lipp est bien protégé. Roger 

Cazes a remporté une victoire 
posthume en faisant condamner 
en première instance par le tribu- 
nal de Paris pour contrefaçon une 
«Brasserie de La Poste» qui, dans 
un quartier chic de Paris mais 
bien éloigné du célèbre 151, bou- 
levard Saint-Germain, avait eu 
l'outrecuidance de reproduire sur 
son enseigne le célèbre «grand 
boc de bière moussue» et surtout 
J'illustre «carte»: recto-verso de 
format allongé. Le tribunal a 
même estimé que certains clients 
du «père Cazes» -pourraient «êrre 
amenés à penser qu il avait 

ouvert un établissement secon- 
daire sur la rive droite ». 

Les voilà mis en garde : la 

concurrence était déloyale et les 

habitués seront rassurés : il n’y a 

qu'un seul Lipp. Qu'on se le dise ! 

D'ailleurs qui s’y tromperait ? La 

brasserie littéraire et politique du 

boulevard Saint-Germain à sur- 
vécu à la mort au printemps der- 
nier du fils de son fondateur 

auvergnat 

Sa nièce, M Annie Perro- 

chon, en devenant le PDG, n'y a 

pas apporté la révolution. Les cou- 

sins Michel et Jean y accueillent 

toujours les fidèles avec une com 

plicité à la Roger Cazes. La carte 

évolue en douceur sans jamais 

prétendre au modemisme gästro- 

aux chauffeurs de texi, he. 
ignorent. De l'avenue ‘du : 

LES PRE, 

‘porc et foie gres (110 F) sont, 

l'était rue Daguerre. Meilleure ‘ 
encore peut-être car i disposer. 

anchois et persil frits, coques à : 

Depuis des lustres, ôn s'était … 

personnel 
tamier et sûr les amis Julien, À 

‘faire la moue, Ils sont désormais 

ra 

LA TABLE 
es 

OMME chaque année, le 
Bortin gourmand se veut 
le premier des guides gas- 
tronomiques... Du moins 
par sa date de parution. 

. Ce millésime 88 donc. en vente 
tette semaine, ouvrage de 
1 464 pages, relié sous couverture 
rigide lavable, imprimé sur papier 
simili-bible et en 4 couleurs, coï- 
tera 160 francs. Il répertorie 

. 7720 hôtels et restaurants, soit 
‘1 670 changements, dont 622 nou- 
‘veaux et 582 supprimés, pour 
‘3 242 localités (avec une ceniaine 
de cartes routières louristiques). 
Avec 2 100 maisons où l'on peul, 
convenablement, faire un repas, 
vin et service compris, pour 
120 francs et moins. 

Mais, naturellement, c'est pour 
les promotions, les étoiles nou- 
velles ou supprimées que la gent 

selon un confrère qui ne saurait 
être mon frère en gueule, un 
plat « bodybuildé » (Si vous 
savez ce que cela veut dire, 
écrivez-moit} DESCLOZEAUX 

deple 

© DUQUESNOY, restauratrice et les lecteurs des Bordeaux et Greure à Tournus 9 js : 
; L « œ parti ? Pourquoi donner une Etoile 

& avenue Bosqier (7). guides se passionnent. F (promotions qui m'enchantent). de plus à Duquesnoy qui a démé- 

Tél. :40-26-47-49. Alors, en avant-première, da ._ nagé sans s'améliorer le moins du 
. Fermé samedi midi croyez-en mon petit doigt et notez En vérité, il en est du Borrin à : à 

= Je : urmand comme de ses concur- monde? Et pourquoi en retirer 

et dimanche. que les 4 étoiles sont à présent 14:  &0! ce de ur d Céladon (dont K 

‘CB. - AE. 3.sur Paris et 11 en province, une  rents : il se laisse quelquefois une sur deux au Céfadon (dont fe 

6 &e plus couronnant le restaurant manœuvrer par l'engouement notes or vaut por 

: ‘ Louis XV de l'Hôtel de Paris médiatique du bluff à la mode. l'ancien, kidnaappé par le Véfour 

Le Monde {Monte-Carlo}, tandis que les Ainsi, on peut se réjouir de voir Ou à Pierre Vedel ? En quoi Lau- 

3 étoiles s'enrichissent de donner 2 étoiles à Parrick Lenôtre rent et son nouveau chef ne 

des chimères 7 promus, dont /ssaurier à Saint- mais pourquoi en laisser une aux valent-ils point les 3 étoiles don- 

È Laurent-du-Var, le Cha, in À Jardins Lenôtre d'où Patrick est nées à d'autres ? pon 

Lè encore, changement de 
direction {la dernière en date, 
mieux vaut n'en pes parler !). 
Mais cette vieille enseigne, 
encofe tout imprégnée du 

Aux quatre coins de France 
channe de Janine Coureau, son 

‘ ange-gardien, vient d'être Vins et alcools 
mers per une vrais cuire a 

famille, notra_consœur 
radio et de télévision Cécile MONTLOUIS 4 0.c. CLOS LABARDE 
ibane. Alors, nor Pour connaisseurs SAINT-ÉMILION GRAND CRU 
Soupe « à trompe » (soupe Vin blanc 1/2 sec. Te documentation demande à 

à l'oignon au lsiti}, œufs en Moelleux et méthode chempenoise. BAILLY, Propriétaire vigteron. Côte d'Azur 
cents ace Hottes Tarifs sur demande. «BÉRGATS». 33330 SAINT-ÉMILION 

d'oie, bourride, brandade du Æ CHAPEAU Mianaron: Tél 57-74-40-26 02 57-7443-39. | 06500 MENTON 

Tricastin en feuilleté, aile de raie 37270 MONTLOUIS-SUR-LOIRE. { HOTEL DU PARC*** 

aux.câpres, filet de porc canelle 
_ Tél : 93-57-66-66. 

à l'embeurrée de chou, navarin, CHATEAU ROSE SAINTE-CROIX | Pr me Ceile Paire Gand 
poulet aux quarante ‘gousses LISTRAC MÉDOC js réputée. Dépliant 
d'ail, côtelettes ‘Champvallon, Direct de la propriété. PRE 

on se prend à rêver : la vrale Tél. 56-72-04-00. | vefait soleil à l'HOTEL-VILLA 

cuisine serait-elle de retour? Condirions spéciales NEW-YORK 
RE pour commandes groupées. Ti conf, TE. direct. TV couL Jardin, Park. 

ie PH. PORCHÉRON Ge À qurt de LISO F pour 7 jrs en 

fines : 115 F,-de la mer : 260 MARÇA# Te 95-85-7269 
120 F5 confits :. 125 F. 

Terrines, confits « maison ».blen NICE 

PS serve Melia art 5 ; HOTEL A MADASRON 
et, ou hr vo L'ART Ne cbame p 

toutes les cartes et es RSRRES 
2 a Ni congelé ni suidelé, OUEN 2 TV COUPEUIÉ FAR SAT SATELLITE 

bien sûr 1». Compter e . #, Renan de qua) hé. 

250/300 F, mais avec un DENIS TEL 93-87-6256 = Tôlex 470410, 

JN BON CHOCOLAT HOTEL, VICTORIA *#* 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
PR 
pee 

chambre, T fu leur, 
Tél. direct, minibar. ÉTAIT 

LATIER - PARIS 
GUIDE 1988 : 

e 21, bd Montmartre, 2° « HOTELS D'ALTITUDE » 

e 16. rue Tronchet, 8° Er enbme Divers À Raroupe de nie 

2 He LS SrttononE 14 ee FUE 
e du Montparnasse, 14° 3 

| e 93. av. du Gal-Leclerc, 14' FR. 23 LM20 CEMENOS 
nomique et la clientèle ne boude e 95. av. Victor-Hugo, 16° ou comsuez ef Minitel on 

pas le décor délicieusement rétro. e 2 des Ternes, NL 

Au contraire! Seuls quelques e 76, rue Ordener, 1 : 

rares esprits chagrins croyant e 9%. rue de Flandres, 19 LES GETS (Haute-Savoie) 
céder à un parisianisme de cir- HOTEL MONT CHÉRY ##* 

TEL 50-79-7455 
constance ont cru de bon ton de LE BON CHOCOLAT 

PRES DE CHEZ VOUS 

Au pied des pistes. Pension + forfait ski 

prévenus : même sans ëux, Lipp Fa D'émie 2185 Chem jé 
É s i au vier, inema offert 

ns e 7 Spécial Noël 19 au 26 décembre, 3 
sera toujours chez Lipp. . de 

ANDRÉ PASSERON. 
Et dans les aéroports d'Orly Sud et Ouest MOLINES-EN-QUEYRAS 

Station vilage de ses Hautes-Alpes 

Dans un parc régional mature 300 jours 
de soleil Per an, Ski 2lpin. ski de random 
née, ski de fond. Hütels-restaurants, loca- 

tion chalets et pîtes. 
Rens. OFFICE DL TOURISME 

“Tél (16) 92-45-83-22 
LES SALONS 
BATIMAT ET 
INTERCLIMA MOLINES-EN-QUEYRAS 

ame ET300 FR 2 IIOE. Réduer env. 
ROUTE COG CSCRAREL Fond ou pin). 

e Anbience muesie:æ Orchestre + PLMLE. : prix moyen du repes e 3. H, : ouvert jeoqu'è. beures 
Se 

=" DINERS 
RIVE DROITE 

HALLES dans un cadre 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de TRIPES, 
GRILLADES au feu de bois. SALONS de 5, 7 et 16 couverts, 

— DÉS, où DINER.. en INDE... au 72, bd Saim-Germain, $. M° Maubert. CADRE 
GRILLE D'OR 86 de la gastro. indienne  LUXUEUX. 7 j. sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 h à 23 h 30, ven. sam. j. 1 h. 

142 8°, 43-59-2041, CREER) Fa. 
SPÉCIALITÉS DANOISES et SCANDINAVES 

Tous les jours HORS-D'ŒUVRE DANOIS, MIGNON DE RENNE AU VINAIGRE DE PIN 
CANARD SALE, SAUMON MARINÉ A L'ANETH 

VALLÉE DU QUEYRAS 

Shi de fond. si sin, réduetion femviens 

HOTEL LE CHAMOIS dim 
LOGIS DE FRANCE 

F. dit, lan midi 7 Dé. dîners aux N-QUI 
Tél. (16) 92-45-83-71 

PHARAMOND 
24, rue de la Grande fresnderie, le 42-33-06-72 

LE MAHARAJAH 43-54-2607 
73710 PRALOGNAR-LA-VANOISE 
Skis, des, centre ai ue-récréatif 

OTEL LES AIRE] 
PL sud. Conf. CE DRE 7 24 NS, 
Noël 1750 F. Janv. 1 500 F. Fév. 1960 F. 

Tèl 79-08-70-32, 
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élus du Bottin 
Etoiles nouvelles sur Paris. 

entre autres, pour Abélard, le 
Bellecour (qui la méritait depuis 
longtemps). le Bacchus gour- 
mand. Pfister. Chez Fernand ei 
Alain Morel, dont mes lecteurs 
savent le bien que j'en pense. 

Nouveaux venus au guide, /e 

Saint-Amour (2 arrondisse- 
ment), l'Epicurien e1 le Fleuron 
du Quercy (6°), le Maupertu ei 

de Balisier (7°), le Bacchus gour= 

mand, Jean-Charles et ses amis. 
Ja Fontana, Savy t1 le Vigneron 

fromager (#1), la Bouche briche 
et es Eacchantes (9e), le Afoulin 
de beurre et le Chüleau Briquet 
(14), l'Aubergade, Filoche et le 
Moulin (15°). le Bistrot du 2x 
enfin. Toutes maisons dont j'ai pu 
dire. au fil des derniers mois, le 
bon que j'en pensais. 

En province, enfin, notons entre 
autres l'étoile des Trois Marmires 
à Royan. celle de Pain, Adour et 
Fantaisie à Grenade-sur-Adour, 
du Rivage à Gien, du Foch à 
Reims. de la Flamiche à Roye 
ainsi que la deuxième étoile bien 
méritée de la Boule d'or à Ver- 
sailles. 

11 y a bien d'autres promotions. 
changements et disgräces. Vous 
les découvrirez en « gastronomu- 
disant » à travers ces | 464 pages. 

LA REYNIERE. 

pq 
05490 SAINT-VÉRAN 

{Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rég. Site classé. Sal. village. Piste, 
fond. Plus hte comm. d'Europe, 2040 m. 
LE VILLARD, tét, 92-51-03-31 
Chamb. - studio + cuisinecte-grill. 

Depuis 450 F pers./semaine. 

BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1 848 Fsem, 
Demi-pens. de 1267 F à 1617 F. 

Halie 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
{près du Théâtre La Fenice} 

5 minutes à pied de la place St-Marc, 
Atmosphère imime, out confort. 

Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apoloniu. 

LEYSIN (Alpes _vaudoises) 
1300-2200 m, à 4 h 30 de 
Paris par TGV. Station 
familiale er sportive. 

Micro-climar bénéfique except. 
Promenades au soleil. détente. Qualité + 
accueil suisses à prix avantageux malgré 
le change : forfait semaine HOTEL 

1/2 pens. + ski de 430 FS à 985 FS. 
Renseignements et offres : 

OFFICE DU TOURISME, CH-1854 LEYSEN. 
Tékex 456166. Tél : 19-41/25/34-22-44 
0e ONST, 11 hès, rue Scribe, PARIS-9. 

HOTEL-CHALET PAIX ** 
Familial, tranq.. gourmand. | min. gare. 

Tél. 19-41/25/34-13-75. 

HOTEL DU SOLEIL **Sus. 
40 chambres tout confort, salles confé- 
rence, Bar, restsurant style chalet suisse, 
cuisine soignée. Pens. compl. 71-85 FS 

selon saison (env. 284-340 FF). 

TOURISME 
Ferme de la Besse XV: siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 
Sur le haut plateau ardéchois 

7 jours pension + encadrement 
+ matériel 1200 à 2000 F 

DOCUM. GRAT. sur demande. 
T8 : 75-39-80-64 — MÉJEAN Gérard, 

07510 USCLADES RIEUTORD. 

SKI DE FOND 
{HAUT-JLRA) 

Yves et Liliane. la quarantaine, vous 
actueillent (12 personnes maxi) dans 
une ancienne ferme du KVIlIr siècle 
confortablement rénovée, Chambres avec 
salle de bains. table d’hâtes, cuisine el 
pain maison, ambiance sympa, Tarif tout 
compris : pension complèle + via + thé à 
17 heures + moniteur cl matériel dé ski, 
de : 2060 F à 2489 F personnc/scotainc, 

selon période. 
TEL (16) 81-34-1251 



sa naissance, l'être humain reçoit en cadeau L volonté 

de savoir. 

Ensuite, cette volonté le guide pendant toute sa vie. 

Tamôt elle Faide dans les petites choses de la vie, tantôt elle 

Jui fair découvrir des choses qui profitent à l'humanné tout 

entière. 
Chez Nokia, à volonté de savoir est une ressource quou- 

dienne. 

Cela fair partie de notre façon de travailler, et l'on connaît 

les résultats aux quatre coins du monde. 

Pensez à des noms de produit comme Mobira, Sonolor et 

Océanic. 

Ou bien au fair que Nokia est le troisième induswiel euro- 

péen dans le domaine de la télévision. 

Leader mondial des téléphones cellulaires, Nokia a non 

seulement vendu des téléphones à plus de 15-pays, mais égale- 
ment des réseaux complets, avec toutes les pièces. | 

Tour cel a écé rendu possible par à volonté de savoir de 

nos remarquables chercheurs. 

Plus de 30.000 paisonnes, done 1.400 en France, son ai 

service de Nokia er contribuent à son renom. 

Le chiffre d'affires de Nokia est de plus de 18 miliards de 

francs et la part des filiales françaises, qui n'est pas négligéable — :: 

1,5 milliard environ - RO Fu. 

NOKIA 
SODIPAN-NOKIA SA. BP. 202 
76304 SOTTEVILLE-LES-ROUEN . 

NOKIA, ENTREPRISE AUX ACTIVITÉS MULTIPLES, EST PRÉSENTE EN FRANCE DEPUIS PLUS DÉ YINGT ANS. - 
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L'affaire de Radio-Courtoisie 

Le dessaisissement du juge Grellier par la Cour de cassation 
La chabre criminelle de La Cour de cassa- 

tration de la justice ». Le 27 octobre, le 
d'instruction avait inculpé M. Michel 
PAcadémie française, membre de la CNCL 
{Commission nationale de la communication et 
des libertés) de forfaiture. Le. 

Le goût amer 
. Ainsi donc, le juge Claude Gre 
lier n’instruira plus la plainte avec 
constitution. de partie civile pour 

corruption, farfaiture ou RUE 
uence, déposée le 29 juillet par 

M: Jean-Louis Bessis au nom de ka 
radio Larsen-FM visant l'attribution 
d'une fréquence à Radio-Courtoisie 
et qui avait entraîné, le 27 octobre, 
l'inculpation de M. Michel Droit. 

Après bien dés péripéties, bien 
des éclats, ce dossier sera instruit 
par un juge d'instruction de Rennes, 
et c'est la chambre d'accusation du 
même tribunal qui se chargera de la 
plainte pour violation de l'instruc- 
tion et forfaiture visant le juge d'ins- 
truction. C'est la tion qu'a 
re se, chambre cols la 

ur de cassation, prési par 
M. Jean Ledoux, d'une «-honne 
administration de la justire ». 

Le 6 novembre, lorsque: cette 
.même chambre avait décidé de sus- 
pendre l'instruction pour un délai de 
Cinq semaines, le procureur général, 
M. Pierre Arpaillange, de façon à la 
fois solennelle et spectaculaire, 
s'était engagé à: fond. contre le des- 
ssmeent he juge ste 

quel que soit. en juridique uti- 
lisé pour y “parveal. Déjà, ü avait 
expliqué qu'e il ne pourrait y cvoir 
de pire solution » que cette retenue 
aujourd'hui: © : 

« Ce serait, avait-il, introduire unr 
automatisme inacceptable dans une 
mécanique pervertie. La .contre- 
attaque de l'inculpé disqualifierait, 
ipso facto. le juge et le tril £ 
elle disqualifierair aussi la justice. 
Les règles d'ordre public sur la 
compétence’ des -juridictions.. les. 
principes-les plus établis de l'orga- 
nisation judiciaire, seraient mis à 
bas: un précédent serait créé, qui 
pourrait avoir des conséquences 
désastreuses (…) Qu'adviendraitil 
si, après avoir obtenu le dessaisisse- 
ment du'juge, l'inculpé ne donnait 
pas suite à sa plainte, s'en désistait 
ow, simplement, négligeait de se 
constituer en partie civile devant la 
chambre ‘d'accusation? La cause 
pour laquelle vous auriez dessaist 
le juge disparaîtrait. L'inculpé 
aurait réussi, aux dépens de la jus- 

La solidari 
Pere s'est couchée.» 

- phrase, un magistrat ins- 
tructeur habituellement pondéré 
fa lancée en aparté dans un 
souffle, comme si elle lui échap- 
pait à Finstant où M. Jean 

‘de la chambre 

tion, vanaït de terminer, le jeudi 
10 décembre, la lecture des deux 
arrêts. Pour les juges d'instruc- 
tion venus soutenir M. Claude 
Grellier, ces décisions ne sont 
pas autre chose qu'une condam- 
nation de leur collègue. Les plus 
réservés parlent de « décep- 
tion ». Certains avouent leur 
« amertume », alors que les 
autres affichent publiquement 
leur # éconsement ». 

ls étaient plus d'une vingtaine 
à artendre devant les grilles de la 
Cour de cassation que la haute 
juridiction se prononce. Si 
quelques-uns prétendaient n'être 
là qu'en curieux, la plupart na 
cachaient pas qu'il s'agissait 
d'une « démonstration de satida- 
rité» avec M. Grellier, après 
avoir rectifié un lapsus où il était 
question de « manifestation ». 
L'un deg premiers arrivés, 
M. Alain Sauret, doyen des juges 
d'instruction, a montré sa carte 
au service d'ordre, renforcé pour 
Ja circonstance, mais on l’a poli- 
mem prié d'entendre dans les 
couloirs avec les journalistes. 
Beaucoup étaient là depuis 
18 dont M. Guy Floch, 
vice-président du tribunal cha 
de l'instruction, qui se refusait à 
tout pronostic an devisant avec 
d'enciens juges Serenos 
nommés présidents ambre, 
Plus loin, M. Michel Legrand, 
chargé de dossiers antiterro- 
ristes, saluait M. flobert Dit, 
président du tribunal de Paris 
venu voir cet étrange rassemble- 
ment, Un magistrat de le cour 
d'appel ne resta que le temps de 
se rendre compte, aussitôt suivi 
de M. Alain Marsaud, ancien juge 
d'instruction devenu chef de la 
section antiterroriste du parquet 
de Paris, qui ne fit que passer: 

tre 

érat.» 

Droit de 

lendemain, per 

Fintermédiaire de son avocat, M° Jean-Marc 
Varaut, il déposair une plainte en « riofation du 
secret de l'instruction - et « forfaiture s'if s'avère 
que l'auteur de cette divulgation est un magis- 

Dans le même temps, il déposait une requête 
en suspicion légitime contre le juge d'instruction, 
basée exclusivement sur cette plainte, Le 
6 novembre, la chambre criminelle de ia Cour de 

._. Ledossier renvoyé au tribunal de Rennes 

d’une « bonne administration 
dice, au mépris de la justice, un 
magnifique’ our de passe-passe, 
don je garantis qu'il laisserait à 
Jous un goû! amer. » 

M. Pierre Arpaillange n’a pas dit 
autre chose jendi, que tout le monde 
Jjodiciaire vécut comme une journée 
d'exception. Comme prévu, il s'est 
une nouvelle fois rendu en personne 
& l'audience, Comme prévu, il a 
argumenté, pied à pied : ne pas reje- 
ter La requête en désignation présen- 

. tée par le parquet de Paris, à la suite 
de la plainte pour violation de l'ins- 
truction et éventuellement forfai- 
ture, dans laquelle le juge d'instruc- 
tion n'est pes clairement désiené, 
reviendrait à admettre que le juge 
d'instruction est forcément l’auteur 
des fuites. Quant à la requête en sus- 
picion légitime, il fallait, a estimé le 
procureur général, clairement la 
rejeter, car elle ne se nourrit que de 
la plainte pour violation du secret de 
l'instruction. Or, si un climat de sus- 
icion a été créé, il est le seul fait de 

. Michel Droit. Dessaisir le juge 
d'instruction permettait La multipli- 
cation de procédés de ce genre. IL 
suffirait désormais, en se fondant 
sur ce précédent, à tout inculpé de 
poursuivre son juge pour obtenir 
automatiquement son dessaisisse- 
ment. À quoi servirait désormais de 
désigner des juges si ce sont les 
inçulpés qui les choisissent ? 

La chambre criminelle n'a pas 
suivi son procureur général. Certes, 
elle n'est pas allée — ce qui aurait 
été, de mémoire de magistrat, sans 
-précédent — jusqu'à accepter la 

. requête én suspicion légitime. Elle a 
-donic adopté la position que tout le 
monde attendait et qu’ prend, 
neuf fois sur dix, dans les affaires les 
moins retentissanies de ci 
légitime. Ce fut le cas, le 27 mars 
1985 lorsque le. dossier Saint-Jean 
{du nom de ce directeur adjoint de 
la direction. des enquêtes doua- 
nières) avait été retiré, il est vrai, 
après plusieurs années d'instruction 
— et non comme ici juste après une 
inculpation, — au juge Germain 
Sengelin de Mulhouse. C'est le der- 
nier alinéa de l'article 662 du code 

té des juges 
Dans les groupes qui sa for- 

maient, malgré le froid qui 
régnait dans la galerie, on parlait 
à bâtons rompus avec des jour- 
nalistes un pau interloqués 
devant le comportement de ces 
juges habituellement plus silen- 
cieux. l est vrai que l'on n'étalait 
pas le contenu des dossiers 
d'instruction. C'’étaient en 
somme des justiciables parlant 
d'un magistrat qui les juge, en 
évoquant péle-méle l'affaire du 
juge Grellier, celle du doyen 
M. Alain Sauret, dont uns ordon- 
nance visnt d’être annulée par la 
chambre d'accusstion, et celle 
du commissaire Jobic, où un 
magistrat instructeur, M. Jean- 
Michel Hayat, est gravement mis 
en cause. 

Quelques minutes avant que 
les joumaux télévisés ne soient 
terminés, la chambre criminelle 
de le Cour de cassation ouvrait 
ses portes. L'audience, commen 
cée vers 14 heures devant les 
caméras de er s'était 

jusqu'à 16 h 15 et, depuis, les 
hauts istrats  délibéraient, magistra nl 
Jamais sans doute des arrêts de 
la Cour de cassation n'auront été 
rendus dans de semblables 
conditions : un public unique- 

sous la lumière crue des projec- 
teurs de télévision, le présiient 
tisant les arrêts devant les 

et les micros, alors que 
cette pratique est habitusilament 
imterdite. Manifestement, les 
magistrats suprêmes Ont voulu 
donner une importance particu- 
Bière à laurs décisions, mais les 
juges d'instruction, pourtant 
attachés au respect des déci- 
sions de justice, ne peuvent 
s'empêcher de traduire leur 
effondrement et parfois une cer- 
taine colère, car l'un d'eux 
adopte un ton railleur pour lan- 
cer : « Si l'on voulait vraiment 
«une bonne administration de la 
justice », ça se saurait. » 

MAURICE PEYROT. 

de procédure pénale qui prévait. en 
cas de rejer de la requête, le renvoi 
du dossier devant une autre juridic- 
tion «dans l'intérêt d'une bonne 
administration de la justice... (1) ». 

Après avoir entendu le procureur 
général puis les parties, M° Louis 
Garaud pour M. Michel Droit et 
M: Philippe Waquet pour les parties 
civiles Radio-Larsen et Radio- 
Contact (qui 2 en vain demande à la 
Cour de cassation de se déclarer 
incompélente. car il estimait qu'il 
s'agissait en fait d'une procédure de 
récusauion qui aurais du être présen- 
tée au premier président de la cour 
d'appel}. la chambre criminelle a 
longuement débariu et sa décision 
fut sans surprise. Elle ne sera pas 
sans conséquences. L'émoi qu'elle 
provoque déjà est à cet égard élo- 
quent. Pour re pas se voir accusés de 
porter ie discrédit sur une décision 
de justice, de nombreux magistrats 
en Sont pour le moment réduits à 
ronger leur frein. 

Recours an président 
de La République ? 

Mais, c'est clair. de cette déci- 
sion, ils attendent le pire. Sans doute 
pouvait-ils comprendre que la 
requête en désignation de juridiction 
présentée par le parquet ne soil pas 
rejetée. La chambre criminelle — et 
c'est bien le sens de l'arrêt qu'elle a 
rendu — s’interdit en l'espèce d'exa- 
miner les fondements de {a plainte. 
Elle doit seulement vérifier si elle 
vise bien un magistrat et si les faits 
sont susceptibles de recevoir une 
qualification pénale. Seule excep- 
tion à cetie règle : depuis 1984, la 
chambre criminelle se refuse à dési- 
gner une juridiction lorsque la base 
de la plainte contre un magistrat ou 
une juridiction est le refus d'accep- 
ter une décision de justice. Dans ce 
cas, elle considère que le justiciable 
doit faire jouer les voies de recours 
normales prévues par la Joi. En 
l'espèce. M. Michel Droit, estimant 
son inculpation infâmante, n'avait 
pas voulu laisser l'informaLion suivre 
son cours, ct éventuellement aller 
jusqu'au non-lieu. Mais le dessaisis- 

Tumulte à l’Assemblée nationale 
La décision de le Cour de cassation 

dessaisissant le juge Grellier du dossier 
concernant M. 1 Droit a fourni au 
groupe socialiste de l’Assemblée natio- 
nale un motif supplémentaire de pour- 
suivre son offensive contre le garde des 
sceaux. 

La séance de nuit de jeudi. consacrée 
à la suite de l'examen du projet de 
réforme de l'insuruction, 2 été émaillée 
de nombreux incidents. « Le scandale 
continue », S'exclame l'un de chevau- 
Tégers du groupe socialiste, M. François 
Loncle. « On choisit done mainrenant 
son juge -, enchaîna M. Michel Sapin 
{PS) en demandant au ministre de Le 
justice de fournir à la représentation 
ationale des explications : « La situa- 
tion ainsi créée est susceptible de porter 
atteinte à la bonne nee da 
justice, a jvi le socialiste. 
En clair, Fouffirait donc de reprocher 
quelque chose à un juge d'instruction 
pour que — compte Lenu de l'impor- 
tance du plaignant — la justice s'arrête, 
que la Cour de cassation se saisisse de 
l'affaire et redistribue autrement les 
certes de la justice. » 

« S'il y a scandale, c'est bien dans 
vas propos, devait répliquer M. Cha- 
landon. Vous parlez depuis mercredi 
de pressions sur la justice. Mais qui les 
cr nn os ER fre 

som-ils pas la plus forte pressions 
que Ton puisse exerrer « Vous êtes 
aux ordres de M. Droit», jança 
M. Loncle. « Taisez-vous, rétorqua 
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cassation avaït décidé de suspendre l'instruction 

et fixé au 10 décembre la décision sur le fond. 

Elle a donc rendu, jeudi, deux arrêts. Par Fun. 

elle rejette la requête en suspicion légitime et 
condamne M, Michel Droit aux dépens, mais 
retire néanmoins à M. Grellier le dossier « dans 
l'intérêt d'une bonne administration de la jus- 
tice », pour ke confier à un juge d'instruction du 
tribunal de Rennes. 

de la justice » 
sement du juge Greilier est bien‘ 
autre Chese : 
sans appel — prise par la plus baute . 
des juridictions, nombreux sont ceux : 4 
qui ne souhaitai pas en resier 

Déjà, les parties civiles qui ani 
fair des démerches er ce sens pour 
saisir la Cour européenne de justice . 
de Strasbourg en plaidant que la : 
procédure de requête en suspicion , 
lépitime — au pénal — n'offre pes au 
juge les moyens de s'expliquer, ce 
qui n'est pas le cas au Gi De 
même. certains magistrats 
n'exclucnt pas d'en appeler au prési- : 
dent de la République. Celui-ci . 
avait annoncé sur RTL 
17 novembre. qu'il consultérait « s'il : 
le faut = te Conseil supérieur de |: 
magistrature -« pour qu'il donne san 
avis sur telle ou telle action gui: 
viserait à enrayer la liberté, l'indé- 
pendance des juges d'instruction : 
voilà une déclaration de principe . 
qui peut devenir une déclaration 
pratique ». 

L'affaire Grellier porte-t-elle 
atreinte à l'indépendance des magis- ‘ 
trats ? Ceux-si sont nombreux à le : 
penser: et en particulier les juges ; 
d'instruction qui se sentent curieuse- ; 
ment à la merci de ceux qu'ils enten- : 
dent inculper. 

Si la « méthode Michel Droit » 
venait À sc répéler — et la voie est. 
semble-1-il. bien ouverte, — ils s'opé- 
reralt un véritable déréglement de la 
vie judiciaire. Garant de l'indépen- 
dance des magistrars. M, François 
Mitterrand sera, à l'évidence, solli- | 
cité, pour y meture bon ordre. 

AGATHE LOGEART, 

(1) La fréquence de ces décisions est 
difficile à évaluer. Aucune stetistique | 
particulière concernant les requêtes en 
Suspician légitime n'est établie. En : 
revanche. on sait que. du 1® jenvier i 
1986 au 15 septembre 1986. urente-neuf 
magistrats de l'ordre judiciaire avaient ; 
fait l'objet d'une requête en désignation | 
de juridiction : dix-huit avaient fait : 
l'objet d'un nonlieu. Du 1 janvier 1957 | 
au 15 septembre 1987, trente magiscrats 
étaient concernés. dix-huit décisions de 
non-lieu onL éLé prises, | 

M. Fanton (RPR). + Le parquer n'a | 
reçu aucune instruction écrite et à pré- | 
cisément demandé à la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation de rejeter | 
la demande de dessaisissement du juge 
Grellier. Alors, je vous en prie, faites 
comme moi, respectez l'indépendance 
de la justice -, a demandé encore le 
ministre. + Forre facon de traiter du 
droit s'apparente à uns manipulation, 
à une désiabilisation de la justice -, 
riposte encore M. Loncie, « Fous 
insulrez la justice -. s'exclama 
M. avant d'expliquer, un 
peu plus tard, qu’ « i/ y avait en efjet 
quelques troubles dans la juridicrion 

isienne : des troubles alimentés par 
d'effervescence d'un certain nombre de 
juges [...) : il y a une ugüarion dérai- 
sonnable, à la limite du convenable, à 
laquelle se livrent un certain nombre de \ 
Juges en violaion de l'obligation de 
réserve. 

- Et si un juge d'instruction a un 
jour l'idée de poser des questions sur le 
bijoux confiés aux frères Chaumer, 
considérera-t-on cela comme de 
l'effervescence -, s'interroge M. Gérard 
Welzer (apparenté PS). - Nous 
serions descendus bien bas si demain 
toutes les décisions de la Cour de cas- 
sation, du Corseil d'Etat, pouvaient 
étre critiquées par vous + affirma 
M. Pascal Arrighi (FN), se portant au 
secours de M. on. 

P.S. 

après la décision — : à 

: au prési 

Par l'autre. statuant Sur la requête en dési- 
gnation de juridiction présentée par le parquet de 
Paris. après le dépôt de la plainte de M. Droit 
pour violation du secret de l'instruction, elle dési- 
gne la chambre d'accusation de La cour d'appel de 
Rennes. La Cour de cassation estime, en effet, 
que cette plainte contre X.. — sané eù apprécier 
lé bien fondé — met eu cause M. Grellier pour des 

fañrs qui «à les supposer établis - auraient êté 
commis dans l'exercice de ses fonctions, 

La réaction du magistrat : « un camouflet » 
or de la chambre crimi- 
Cour de cassation, & pro- 
mbreuses réactions. 
concemé M. Claude 

éagi, jeudi soir, déclarant 
n'est Pis parce que 

une cérfcire ROtOrieèté 
% ble à part des 

Lrat estimant que 
2 Cour de sassauon 

ia 

me 

Or üfie PGrCE QUE Suns 
2 éguiement souligné 

G téit pas surpris par Cet arrêt 
«ur germe dans celci du 6 novem- 
dre». - Le procureur général, 
M. Arpallsrge l'avcit clairement 
laissé .à té M. Grel- 
fl 5 Qui - sersonre ne pouvait 

‘ étre vroiment sarpris per l'incrimi- 
ut ceries à UR£ CONRGIGIIOR 

un peu - puisque le mot forfai- 
dure ess préva por l'erticle 183 du 
code pénal eï que cet article était 
Erclus dans le plainte initiale de la 
partie civile». Entin, refusent 
d'exposer ses sentiments personnels. 
M. Claude Grellier à cependant 
reconnu qu'il s'agissait pour lui 
« d'un camauflet », 

L'Association française des 
1 irstrucreurs (AFMT) a 

ent à elle - d'en appeler 
enr de la République et au 

garde des sceaux = pour que - ces- 
sent les atraques inadmissibles 
contre les magistrats instructeurs 
qui souhaitent Seulement {| pou- 
voir _travuiller avec sérénité. » 
L'AFMI « tenue légclement par 
l'article 226 du code péral de ne pas 
critiquer les décisions de justice, se 
déclare navrée et consrernée que ce 
mème souci n'ait pas habité tous 
ceux qui or! largement commenté 
les actes d'instruction avec la 
volonté manifeste de porter atreinte 
à l'outorié er à l'indépendance des 
juges d'instruction. Elle prend donc 
acte de la décision rendue par: la 
Cour de cessarion dans l'affaire 
Afichel Droit - 

Le Syndicat de la magistrature, 
pour sa part. a fait connaître dans un 
communiqué sa volonté - d'en appe- 
ler au Conseil supérieur de la 
magistrature, garant constitution 
nel de l'indépendance des juges”, 
En effet. pour ce syndical, cette 

! décision de la Cour de cassation 
- conforte nos inquiétudes, La " 

ane créée Su 
irculpé, par le dépôt d'une plainte 
contre son juge, a abouti. Désor- 

Parmi les dessaisissements 
de juges d'instruction en charge 
d'un dossier, demandés pour 
des raisons de « suspiscion légi- 
time » et obtenus « dans l'inté- 
rét d'une bonne administration 
de la justice », on peut citer à 
vütre de précédents « illustres v 
celui de M. Henri Pascal, juge 
d'instruction à Béthune, inter- 
venu en 1972, et plus récem- 
ment en 1985 celui de M. Ger- 
main Sengelin, juge 
d'instruction à Mulhouse, 

M. Henri Pascal instruisait 
alors le dossier ouvert après le 
meurtre d'une fillette de Bruay- 
en-Artois, Brigitte Dewaeure 
survenu le 5 avril 1972. Son 
enquête l'avait amené à inculper 
le notaire de la localité, et ce 
sont les avocsts de celui-ci qui, 
au nom de leur client et en se 
fondant sur certaines déclare- 
tions publiques de M. Pascal, 
avaient saisi la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation 
d'une requête en suspicion légi- 
time contre le magistrar. Cette 
requête devait ètre rejetée le 
20 juitlet 1972, mais l'arrêt de 
fa chambre cnminelle dessaisis- 

Deux précédents 

mais, le possibilité est offerte èune 
certaine catégorie d'inculpés 
d'entraver le cours normal de {a 
justice. Des affaires en cours 
comme celle de Lyon et de Nanterre 
démontrent que le processus est 
erclenché. Par ailleurs, la procé- 
dure en suspicion légitime en 
matière pénale, non contrédictoire 
et non publique, est contraire à 
d'article 6 de la Comention euro- 
péenne des droits de l'homme, qui 
garantit, à toute personne, le croit à 
un procès équitcbie. De tels pro- 
cédés portent gravement alreinte à 
l'indépendance du juge. » 

La décision de la Cour de cassa- 
tion a également été commentée par 
les avocats des parties. M: Jean- 
Mare Vareut, avocat de M. Michel 
Droit, a ééclaré qu'il s'agissait 
- d'une grande décision. Ji n'y a pas 
de vainqueur, pas de vaincu, la jus- 
tice l'emporte : on désigne le sribu- 
nel de Rennes. H ne faut pas oublier 
dans cette affaire — qui n'est pas 
l'affaire Grellier, qui n'est pas 
l'affaire Michel Droit, qui est peut- 
être l'affaire de notre droit d'ins- 
truerion — qu'on a pu inculper un 
homme sans charges”, a conclu 
l'avocat. 

Pour sa part. M: Jean-Louis 
Bessis, avocat de FM-Larsen, radio 
à l'origine de ta plainte contre 
M. Droit, a déclaré : «Je constate 
qu'on à déclenché pour M. Michel 
Droit l'artillerie lourde. Je crois 
que c'est une décision sans prècé- 
dent mais, qui, hélas, crée un 
effroyable précédent. Le message, 
ésormais, à tous les juges d'ins- 

traction de France est très clair : 
« Osez inculper un grand de ce 
monde, osez inculper un haur digni- 
taire et nous scurons vous dessaisir 
dans l'instant {...)». 

Enfin, première réaction politi- 
que, celle de M. Gilbert Bonnemai- 
son, délégué national du parti socia- 
liste chargé de la sécurité. {1 estime 
qu'il s'agit à - d'un régime d'excep- 
tion qui consacre une justice à deux 
vitesses, L'immortalité confère sans 
doute le droit de 5e débarrasser 
d'un juge. L'argent, les titres, les 
déclarations offusquées, le rohu- 
bohu médiatique ei une plainte en 
justice suffisent à obtenir gain de 
vause et aboutissent pour - une 
bonne admiristrarion de la justioe - 

as- au dessuisissement d'un 
sier [.….), 

sait néanmoins M. Pascaf du 
dossier = dans l'intérêt d'une 
bonne administration de la jus- 
tice » et ordonnait la transmis- 
sion du dossier au tribunal de 
Paris. ; 

Pour sa par, M. Germain 
Sengelin, juge d'instruction à 
Mulhouse, avait fait l'objet 
d'une requête en suspicion légi- 
time de la part de M. Roger 
Saint-Jean, directeur adjoint de 
fa direction nationale des 
enquêtes douenières, que le 
magistrat avait inculpé le 
3 décembre 1981 de complicité 
de fraude dans une affaire de 
trafic internationel de ciga- 
rettes. M. Saint-Jean et son 
défenseur, M° Georges Kiejman, 
invoquaient contre le magistrat 
certaines méthodes d'enquête 
qui leur apparaissaient être le 
signe d'un parti pris, La cham- 
bre criminelle rejeta la requête 
le 27 mars 1985 mais, [à 
encore, « dans l'intérér d'une 
bonne administration de la jus- 
tice » ratira le dossier à M. Sen- 
geln au bénéfice du tribunal de 
Paris. 
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Société 

REPÈRES 

Lun RGO dur 108 con 

capitale, 3000 à 4000 à Toulouse, 
2000 à Lyon et à Besançon, et des 

cortèges moins importants à Rennes, 
Nantes, Rouen, Tours ou Nancy. 
Regroupant principalement des 

ces manifestations ont une 
nouvelle fois dénoncé la « pénurie » 
dans l'éducation nationale et 
l'« insuffisance » du budget de 
l'ensegnement supérieur. 

M. Jacques Valade, ministre délé- 
gué chargé de l'enseignement supé- 
neur a reçu l'un après l'autre, le 
10 décembre, les syndicats étu- 
disnts : proches de la majorité 
comme l'UNI (anti-marxiste) le CELF 
libéraux) et la CNEF (corpos}, ou 
proches de l’opposition comme 
MUNEF-ID {animée par des socis- 
Hstes) et l'UNEF-SE (animés par des 
communistes). 

Information 

menacé d'emprisonnement 
Cinq juges de la Chambre des 

Lords, la plus heute instance judi- 
ciaire au Royaume-Uni, ont décidé 

jeuci 10 décembre qu'un Joumnalete 
ke révéler aux irapec 

de l'industrie les sources de deux % 
ses articles. Un juge de la Haute Cour 
doit maintenant décider quelle 
condamnation - prison ou amende - 
va être infligée à M. Jeremy Warner, 
chroniqueur du journal l'ndependent, 
qui avait révélé des scandales 
concernant l'utilisation itlégale 
d'informations privilégiées dans le 
domaine financier. 

Cest la première fois que ce typa 
d'affaire était examiné par la Chem- 

avait reconnu aux journalistes le droit 
de taire leurs sources, il avait précisé 

sur le cancer] (le Monde du 
11 décembre} sont vivement criti- 

faut s'en tenir aux mesures très rai- 
sonnables prises par M Michèle 
Barzach », tandis que le docteur 
Louis René, président du conseil de 

fuite et {a clandestinité. » 

(Suite de la première page.) 
Cet acte n'étant pas punissa- 

ble, il n'est pas possible — en 
vertu du prnaipe Juridique de la 
: ,complicit criminalité 
d'emprunt » — de sanctionner 
les tiers qui l’auraient favorisé 
ou provoqué. 
La ion du suicide n'est 
combattue que le bande 
C'est ainsi que la loi restreint les 
ventes d'armes ou de stupéfiants, 
welle interdit toute publicité 

donnée a aux suicides de mineurs 
#1 puni le poreminance à: per 

Jusqu'à pré- 
te es affaire ulcide, 

mode eg 2 er soul Yves Le 
condamné (à six 

mois de prison avec sursis et 
10000 francs d'amende). Mais 
pas en tant que Sosuteur du 
livre: c'est un échange de cor- 
respondance avec un candidat au 
suicide, lui demandant des préci- 
sions techniques, qui lui a valu 
une condamnation pour non- 
assistance à personne en 
le 28 novembre 1986, à Paris. 

iférer sur le suicide n'est 
facile. Les sénateurs et Les 
tés s'en sont vite aperçus en 
nt de ces propositions de 

D'abord, comment démontrer 
le lien de cause à effet entre une 
incitation umée et l’acte de 
se donner la mort? Les raisons 
d'un er sont souvent Com- 

ment en cace à a nmrécÉs 

M en 
Où commence l'incitation au 

suicide ? Avec une loi, on pour- 
rait, à la limite, se retourner 
contre l'enseignant qui aurait 

trop sévèrement un 
élève, ou le directeur d'un super- 
pue qui aurait a res . 

Eee de o chapardes. E Et ne 
le suicide d'un enfant dans une 
famille déchirée, l'un des parents 
divorcés pourrait engager des 
poursuites contre l'autre, ne 
serait-ce que pour libérer sa 
conscience. 

Question d'un autre ordre: 
peut-on empêcher des écrivains, 
des cinéastes ou d’autres artistes 
de traiter du suicide ? Cela 
reviendrait à censurer plus d'une 
œuvre célèbre. D'autre part, le 
simple fait de rendre compte de 
manière détaillée d'un suicide, 

POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 

ALFRED DUNHILL 
15 rue de La Paix, Paris 75002 

Ta: 42615758 

Des textes en discussion à l’Assemblée nationale 

Le suicide et la loi. 

| 300 op0 

dans un journal es à la pe 
sion, passil one 

Une ue difficulté n'a pas 
écha, ux parlementaires : en 
légi ant € sur : suicide, se 

risque-t-on réprimer 
manière indirecte l'euthanasie ? 
Or celle-ci relève d'un autre 
débat : c'est une aide à la mort 
et non une incitation au suicide. 

Une efficacité 
à démontrer 

La commission des lois de 
l'Assemblée nationale a donc 
jugé nécessaire de réécrire les 
deux propositions. I n'est plus 
question de réprimer l'«incita- 
tion » mais la « provocation » au 
ss que celui-ci soit + tenté 

». Toute référence 
à l «aide au suicide » est sup- 
primée. Les peines encourues 
iraient de 6 F à 200 000 F 
d'amende et de deux mois à 
trois ans d'emprisonnement 

POINT DE VUE 

La bonne conscience . 
per Alain Moreau 
éditeur 

E Mgislateur aspire à réprimer 
cla provocation au suicide 

L'objet du colloque n'était pas la 
diffusion de résultats 
nouveaux. Une semaine ny suffirait 

puisqu'il se “publie environ 
per an ! La réunion 

So Paiaeau, à Rauele ont partis 
mille pérsognes qui n' 

pas toute, leEe Sen Ent, des mate 
dt jp coma ue 

du 10 décembre). Elle souhaitait y 
réfléchir et y faire réfléchir les autres . 

pu ; 
À Ë È 88 ï hi 8Ë ns di 

F f IE Hi 
sl Ê i 

(cinq FE si le délit a été 
arme Fepd d’un mineur de 

Sralent ap Le po à Lu É 
de la 

au sonores 
l'infraction » pourraient être 
saisis, Confisqués et même 
détruits. 

L'effi cacité d'ane telle loi 
reste à démontrer. Paradoxale- 
ment, le livre qui l'aura 
ée, Suicide, mode “d'emploi, 
as jt aux sanctions — à 

ne paraissent 
velles éditions modifiées — 
poisqu'il il n° 

rétroactif. les partisans 
d’une loï font aloir: que celle-ci 

de nou- . 

au moins, 

Pre le à 
une banalisation de ce genre de 

légistation sur la contraception .et 
l'avortement... lui. préférant les 
pe à tricoter dans le ventre des. 

Pis mn dSba on 0 
d'autres ‘certes, ces deux lois- ont 

atteintes à 18 parfois d'innombrables 
liberté et . procès grand- . 

Qu'on se la dise, à 
en ira de même avec le présent texte. 
N'oublions pas que. l'on peut: très . 
bien, au regard du droit pénal, «pro 

Ml des mit- provoquer 
taires-à la désobéissance ; 
au suicide ! Ainsi, au gré d'une 
conversation, ä- suffira ‘d’un témoin 

des poursuites si par - pour engager 
malheur l'un des interlocuteurs met 
fin à'ses jours, La «préventionx, rà 
dont se gergarisent les censeurs, a 
encore de beaux jours devant elle.. 
Quant au suicide, nos législsteurs . 

Le ne | # pis 

Les mathématiciens ne cessent d'élargir lire théories 

provo-. distinguent général 

7e es d'effet . 

demain, . 

feignent d'ignorer que les trois quarts. F éte 

2 Pigues théaries à Le 10 2 
; nos 

gislatif aura pour gai de 
Éiy désormais les suici- 
dents à ne recourir ma des 
méthodes violentes... 

EH ne faudrait 
vue que le sui een a 

causes, sociales Pet PSY” 

n'est pas pes spécialistes 

la prévention primaire (qui 
concerne toute La: tion), la 

her les , parmi 

Un roblème géométri ue de 
ae avait Été ainsi ramené à un 

aise ai: 

FUN 



. cette sixième 

triple championne du 
monde. Elle participe à toutes les 

qui tentent de mettre, au 
point me frere de ongle 
ment : « L'idée qui ressort actuelle- 
ment serait de créer un circuit mon- 
dial de douze à quinze épreuves sur 

tous les Des sponsors 

extérieurs au milieu de la planche à 
vole nrereiens le e£ 

dotées de primes pouvant atteindre 

her Kene à rouver la 

ner'un fials succès de : titre mondial. 

Mais la plupart des fabricants ont “a 5 

naires ififficilement qu'en. ©. "". | 

à ones va Pr] RE TR 5 
sent à longueur d'année des ‘”: Fandré-t-il que les champions 

«vacances» de rêve dans les plus ati ee le nee? 25 
beaux endroits du mer . . nous limitons la du monde à 

.cing ou six épreuves comm: 
Wi, ROUS 

mettre à la merci d'un ant- 

orme Laboratoire de recherche 
et de mise au pour. hos 

Bref, les coureurs devront fisan- 
CT 
get 
500 000 francs. Qu 
ment resteront, pour des sommes 

| ‘©. Natation . 
Cross des Mureaux ot Coupe d'Europe. — Jusqu'à 

Cross. du « Provençal ». dimanche 13 décembre à 

: dimanche 13 .. | Monsco  ‘ : à 

Chempionnat 
Première division (16° tour 

alerl. Samedi 12 décembre à 

DR Coies | Poste (Essonne). . 
h 15. drect). Coupe 7 

d'Europe. — Limoges-IMT Ber Rugby . 

Real Mad id Monsve. gg + , paie dimenche 
ea adrid-Monaco, ; nat de France. 

Racing  CF-Manchester, La mur, d s : 

Via en : ere b ti 

Sd 16 ae (es ‘Coupe jrs pe _ 

ie --[ Jusqu'à dimanche 13 décembre 

Curing.,; [Tee 
chansons Ski alpin 

d° e. — Jusqu'au : 5 

îe décombre à Coupe du monde: = Sialom 

(RFA). . “ 

Parent..— Samedi 12.et |: 

dimanche 13 décembre entra. 
Santander (Espagnsï. .Crvenka 

{Yougoslavie}, Dunkerque. 8t 

Gagny (FR 3 le 20 décembre, 

Jeu de paume 
Coups du monde. — 

Opon Cos d'Estournel. — A Antibes, les 11 et 12 décem- 

Jusqu'à dimanche 13 décembre bre. ‘ | 

à Bordeaux. Fe 

l'Europe r Stuyvesant 

vel, n6 cache pas qu'il est . 
tre sur pied un Mais en 

leur saison : un-bud- 
d'environ 300000 à proposées par son agence 

seule- pres nov pas. des: « Spots » 

Athlétisme. : : 

Basket-ball 
jonnat de France. — 

sauts de barils. — Samedi 

12 décembre à. Paray:-Viaille- 

‘Oberstdorf 

se Ps jusqu'au 13 

bad (Suisse). Descente 
ñ - samedi 12 ; 

Challenge  Michel- 

Er to pnrrent - estime | 

Poe qu ut en fa : 

descante, super G dames |‘ 
J a ; 

SPORTS 

:.: 7 FUNBOARD : Coupe du monde 

: 2 Finies les vacances ! 
_encore. que ce résultat qui n'empéchera pas 

PHavwaïien de conserver son titre au terme de 
Je dimanche 13 décem- 

bre, c’est l'avenir de la Coupe du monde de fan- 

board qui est an centre de toutes les conversa- 

tions dans la baie de Saint-François. 

Une orientation qui ne convient 

pes à Robby Naish : il ne cache pas 

aujourd'hui qu'il veut toucher les 

dividendes de ses résultats. Ses deux 

où trois challengers devraient égale- 

ment profiter d'un circuit compor- 

tant un maximum d'épreuves. Les 
perspectives sont moins alléchantes 

pour les autres coureurs : chasseurs 

Le Français Patrice Belbéoc’h, 

qu'une victoire sur Robby Naisb à 

La Torche, en 1986. avait prop 
au premier n'est pas inquiet : 

< Je vais confier à un agent le soin 

de me trouver des sponsors en 

dehors du milieu de le planche à 

voile. » Insouciance d'un garçon de 
dix-huit ans ? È 

sponsors accepteront de 
financer des sportifs dont les 
exploits passent ina ? Avec 
cinq par an, la Coupe du 
monde de funboard n'a jamais 
obtenu l'impact médiatique 

aurait justifié la qualité du spec- . 
tacle, II est à craindre que, délayée 
dans nne dizaine d'épreuves, elle ne 

+ voit son intérêt s'amoindrir à cause 
d’un règlement compliqué et 

ifs commerciaux. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 

NTRE les Jeux, la voile 

ique reste habituel- 

lement dans l'ombre por- 

tée des aventures transatlantiques 

et de la Coupe de l'America. 

de multicoques et barreur de 

12 mètres JE, parie sur le regain 

une médaille d'argent comme 

équipier de son frère Yves sur un 

. Flying-Dutchmen (FD). 

dette envers la voile olympique, 

une voile-étalon qui donne «la 

parole aux hommes plus qu'au 

matériel Cette fois, il embarque 
sur un Star. Les lenteurs de réac- 

tion de ce quillard à deux équi- 

piers, long. de 6,81 mètres et 

conçu pendant la première guerre 

mondiale, rappellent l’indolance 
lermique des 12 mètres JL, . 

sur lesquels se disputait l'America 

jusqu'au récent coup de tonnerre 

néo-zélandais. 

Mais les régatiers olympiques 

français n'ont pas attendu Marc 
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SPORTS EQUESTRES : le retour de Marcel 
Rozier 

Professionnel pour le plaisir 
A cinquante et an 

ancien champion olympique par 
d'obstacles, ancien entraîneur 
France et actuel entraîneur de l’équipe 

ans, Marcel Rozier, 
équipes de sut 

de 
talie, 

renoue avec ke compétition iuternationale le ven-  
n0n Sans 

« Pourquoi cette brusque déci- 

sion ? 
— Nyse quinze jours, j'avais un 

week-end Hbre ; je me suis inscrit 

dans un concours national à 

Amiens. Pour me faire plaisir. 

Comme cela n'a pas trop mal 

marché, je me suis dit : Pourquoi 
sie pas continuer ? 

+ Tout en restent responsable 

de lbquipe italienne jusqu'aux 
Jeux olympiques de Séoul, je dis- 

pose désormais d'un peu de 
temps. J'ai réussi À monter mon 

écurie privée à Boisle-Roi J'ai 
mis le pied À l'étrier à mes fils 
Philippe et Thierry, qui figurent 

dans Îles dix premiers au classe- 

ment FEF-Audi. De plus, j'ai de 

bons chevaux. Alors, j'ai décidé 

de me faire plaisir en remontant 
t deux ou trois ans encore, 

au lieu de continuer à m'ennuyer 
le week-end dans les tribunes. 

_ Si ne s'agissait que de se 

faire plaisir, pourquoi avoir repris 
dans 

des sponsors ? 
— Au départ, je ne le souhai- 

tais pas. J'avais seulement 

demandé à Patrick Caron, 

l'entraîneur national, de m'ns- 

crire les concours de Tou- 
louse et de Grenoble. Lorsqu'il l'a 

appris, Bernard Magrez, le PDG 
des vins Maiesan, m'est tombé 

dessus. Je lui aï dit: Ne vous 

emballez pas, je ne suis pas à La 

recherche d'un . Maisila 

ex des arguments auxquels je n'ai 

pas pu résister. Il paraît que je 

. Suis porteur. Cela m'a surpris. 

= An-deli de coup publicitaire 

que représente votre retour, quels 

sont vos objectifs sportifs ? 

— Sur les deux cent quatre- 
vingts cavaliers français classés 

en première catégorie, je compte 

bien me glisser dans les urente 

premiers de l'année afin de parti- 

ciper aux prochains championnats 

de France. J'ai un très bon che- 
val: Oscar Minodière Malesan. El 
appartient au piquet de mon fils 

Philippe, qui a déjà trois chevaux 

de Grand Prix. Il n’a que sept ans, 

c'est un bon moyen de le 

en le faisant travailler dans de 
uves. Si l'entente est 

bonne entre lui et moi, si je trouve 

le bon bouton, il n'est pas impossi- 
ble que je puisse viser plus loin 
que le niveau nationai. Les 

concours de Toulouse, cette 

semaine, et de Grenoble, la sui- 

vante, me serviront de tests. 

dredi 11 décembre à Toulonse, après 

n 4 cou e 

FE remonté cu selle. Sur un coup d
e tête mais 

pti 

six ans 
un fumeur ti qui 

cigarette, Marcel Rozier 

Personne n'a repris la com- 

pétition de haut pivean après une Si 

longue interruption. Etes-vous prêt 

physiquement ? . 
— Après le concours d'Amiens, 

j'ai été très courbatu. Depuis. je 

n’ai guère eu le temps de 

m'entraîner. Tout juste trois ou 

quatre séances avant d'aller à 

Toulouse. C'est vrai que je pars 

un peu dans l'inconnu. Ma der- 

nière compétition internationale 

date de 1981, à Bordeaux, et ma 

dernière Coupe des nations à 

Toronto, la même année. Sur le 

circuit, il y a bien des cavaliers de 

premier plan qui ont mon âge ou 

plus, mais eux ne se sont pas 

arrêtés. Toutefois, je ne me fais 
de souci. Je me sens en pleine 

orme, j'ai retrouvé mes Sensa- 

tions et puis, quand on a lenthou- 

siasme... 
- Ne craignez-vous pas pour 

votre image de faire Le concours de 

trop? 
- Non, je crois avoir réussi ma 

carrière. J'ai beaucoup travaillé 
cela. je souhaite seulement 

passer quelques week-ends 2gréa- 

bles et bien figurer. Si je sens que 

cela ne va pas, ne comptez pas Sur 

moi pour sombrer dans le ridicule. 
recueillis par 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

VOLLEY-BALL 

Le championnat 
retrouve ses prodiges 

Les fils prodiges da volley-bail français sont de retour 

dans leurs clubs pour le championnat national, qui a débuté 

le mercredi 9 décernbre. 

Trente-trois mois passés au service de l’équipe de France 

leur avaient permis de devenir vice-champions d'Europe der- 

rière les Soviétiques et d'obtenir ainsi leur qualification pour 

les Jeux olympiques. La préparation du tournoi de Séoul, où 

ils seront les seuls représentants français dans les sports 

collectifs, reprendra dès la mi-avril 1988. D'ici là, les inter- 

nationaux vont s'efforcer de redonner un peu d'éclat et 

d'audience au championnat national, relégué dans la cian- 

destinité depuis leur départ en février 1985. 

Alsin Fabiani et Laurent Tillie, exilés en Italie, ont dû reve- 

nir en France pour mieux préparer Séoul. Avec le retour de 

Fabiani et de ses deux autres internationaux, Hervé Mazzon 

et Eric N'Gapath, aux côtés des Canadiens Glenn Hoag et 

Paul Gratton, Fréjus, le champion sortant, Sera encore le 

grand favori pour le titre. 

VOILE : préparation olympique 

: L'étoile de Marc Pajot 
équipe de France de voile se prépare d’arrache

-pied pour les 

pour collectionner les bons 

« En 1987, dans les huit 

disciplines concernées {Finn, 

Tornado, 470 masculin, 

470 féminin, Star, Soling. FD, 

pue à AL nous Pa 

montés quaire sur un lus 

aux ci k du monde et 

deux fois aux championnats 

d'Europe », se réjouit M. Jean- 

Pierre Ducloy, le directeur techni- 

que national. 

Discret et tenace, 

J.-P. Ducloy s'est empressé de 

faire remarquer à son ministre de 

tutelle, M. Christian Bergelin, 

que ia voile était l'une des sept 

fédérations sportives à avoir 

atteint ses objectifs. Avec 6 mil 

lions de francs, son budget 1988 

est en progression de 15 %. 

« Pourtant, ce ne Sera pas le 

Pérou », note le directeur techni- 

que adjoint, M. Jean-Emile 

sont de petits bijoux très sophisti- 
qués. Une coque de FD revient à 

100 000 F et prend la direction du 

cimetière marin au bout d’un an. 

L'industrie nautique française 

Pot dédaigne ces miniatures com 

plexes, dont le marché se réduit 

comme peau de chagrin. Perfec- 

tionniste et intransigeante, l'élite 

des régatiers s'est résignée à trou- 

ver son bonbeur à l'étranger. 

Entre deux cyclones 

Avec ses brises régulières, le 

plan d'eau de Los Angeles récla- 

mait vitesse, régularité et agressi- 

vité au moment du départ. Le site 

de Pusan en Corée, lui, est impré- 

visible. Enure deux typhons, le 

vent varie et le courant impres- 

sionne. li peut atteindre 10 kilo- 

mètres/heure quand les voiliers 

dépassent rarement 20 kilomè- 

tres/beure. Les chercheurs s'arra- 

chent les cheveux pour établir une 

cartographie crédible. Ils envisa- 

tionneur par satellite ultra précis. 

Pusan couronnera des régatiers 

complets, aux nerfs d'acier, Capa- 

bles de digérer les mauvaises for- 

tunes et de saisir l'occasion par les 

cheveux. 

Les entraîneurs, les trente-deux 

membres de l'équipe de France et 

les douze espoirs se sont concertés 

pour définir le mode de sélection. 

L'unique représentant de chaque 

série sera désigné mathématique- 

ment après deux ou trois épreuves 

du printemps prochain. En renon- 

çant au choix arbitraire un 

moment envisagé, la direction 

technique s'épargne la grogne des 

coureurs qui avait secoué la FFV 

lors de La précédente olympiade. 

Seule pomme de discorde, la 

communication Envieux de la 
notoriété qui inonde les skippers 

du large et qu'ils estiment mériter 

tout autant, les régatiers viennent 

de créer l'Association des cou- 
reurs de voile olympique 
(ACVO). 

Le président en est Luc Pilot. 
Sür de lui, ce grand gaillard pos- 
sède, avec son barreur Thierry : 

Peponnet, un palmarès énorme. 

Sur 470, ils ont imposé leur loi en. 

France, en Europe et dans le 
monde. Malgré quelques éclipses, 

ils règnent depuis quatre ans, La 

voi e leur a cligné de 
l'œil. Lis persévèrent. Ils veulent 
troquer le bronze de la médaille 
de Los Angeles pour de l'or à : 

Séoul. C'est encore le meilleur - 

moyen pour que la voilé olyrnpi- 
que soit reconnue ! : 

LUC LE VAILLANT. 
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Une nouvelle étape pour la création 
M. Fi 

Saint-Etienne. 
Le ministre de la culture a annoncé que 

le traitement de faveur dont bénéficie le 

C'est un parallélépipède de béton 
récouvert d'une arraure de carreaux 
de métal noir, qui n'en impose pas. 
On l'a voulu sabre, simple, fonction- 
vel, fe moins coûteux possible. Et 
est sobre, simple, apparemment 
fonctionnel et n'a pas coûté très 
cher: 76 millions de francs (soit 

exviron 10 000 francs le mètre carré 

équipé) assumés à 40 % par ia Ville, 
40% par l'Etat, 10 % par la région 
et 10 % par le département. 

Son aspect extérieur, à vrai dire, 
m'appelle pas de grands commen- 

taires esthétiques Bien que fermé 
sur lurmême, le musée ne fait pas 
penser à un bunker. ]1 n'a pas assez 
de hauteur pour évoquer un temple 
ou une cathédrale, il ne ressemble 
donc pas aux musées d'art contem- 
porain qui ont vu le jour depuis dix 
ou vingt ans. Il ve ressemble pas non 
plus à une maison de la culture, et 
n'a pas tant que cela l'allure d'un 

comme on - pourrait 
avoir envie de le dire pour jouer les 
&ôte-sauce, en Pi errra que son 

architecte, Didier Guicharti, appar- 
tient à la famille des fondateurs 
&érants des établissements Casino, 
qui d'ailleurs s'avèrent de fameux 

mécènes dans cette affaire calturelle 
en accordant sans le moindre 
contrôle 4 de francs au 

musée par an, pendant quatre ans . 
(renouvelables), pour ln permets 
de se développer. 

Didier Guichard n'affiche aucune 

recouvrir deux murs de l'entrée de 
carrelages blancs, comme Raynaud 
tapisse le fond du hall avec son 

collent aux salles d'exposition, 
toutes sur le même niveau (sauf 
pour le cabinet d'arts graphiques). 
Son autre souci majeur tait d'ébte- 
nir un bon éclairage des salles, qui 
ne fasse pas de reflets. La solution : 
des tubes accrochés à des cadres 

tie centrale du musée. Où les 
cimaises hautes de 8 mètres où de 
4 mètres redécoupent l'espace en 

Léotard a inauguré, jeudi 
40 décembre, de nouveau Musée d'art 

salles carrées de 10 mètres sur 10, et 
peuvent en principe être déplacées. 
On n'est pas très loin de retrouver là 
l'esprit de Beaubourg. Est-ce bien, 
est-ce mal? A vrai dire il faudra 

pour en juger, Comme leurs 
pour renifler l'esprit du Heu. Car 
Enfin c'est elle qui a déterminé ce 

1953 en Europe qui inaugure les 

” Collaboration 
avec l'université 

plexe (en présentant, par exemple, 
Buffet et Dubuffèt, Fougeron et 
Masson), on pent regretier Ce Choix 

Maïs aussi le comprendre 
comme l'affirmation d'une détermi- 
micion du musée à Se tenir désormais 

ment, dans le cadre ancien du 

— le 13 décembre : Akr-en-Provence 
— le 15 décembre : 

75005 Paris 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
EN FRANCE ! 
le groupe Israélien 

KINOR DAVID 
(a harpe de David} 

Le * 
= À 16 décembre, à 20 h 30: Centre RACHI, 30, bd du Port-Royal, 

— le 17 décembre, à 20 h 30 : Forum des Cholettes, Sarcelles - 
Pour toutes Informations, Claire Chauvin, 161. : 16(1)43-45-45-63 
Les concerts serdet sat dés a pro de on BOSH PAL en 1e de pee cran den 
wélage d'accue our facikter l'alçah de personses âgées ou handicapées, de failles nécesgiteuces. 
Concerts organisés avec cünouës d'asnseiaolons non juines ex Psreur d'Israi : ACEMAARUR COLLIRE 

Fhoia: JEAN LAITES 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

DU 10 DÉCEMBRE 

Jean-Luc GALMICHE - K. Scoë MALCOLM - - Bogéen NOWAK 

LOC. THÉÂTRE . AGENCES ET PAR TÉLÉPHONE 47.20.3637 

musée pour Ses acquisitions serait 
en 1988: 12 million. de francs de l'Etat, 

2 en 1987, s'est ajoutée celles de 
1,2 müllion de francs de la. Ville et de 
600 000 francs prise sur des fonds du môce- l'ancien 

ion du Musée d'art modeme de Saint-ienne 

renouvelé nat. De 
comple 

Musée d'art et d'industrie, faute de, 
place, faute de crédits suffisants. 

Un manque de place et de crédits 
Qui n'a cependant pas empêché un 
rm rer 
quarante ans, à Saint-Etienne, 
À présence de l'art du vingtième si 
cle. Avec Maurice Allemand, 
conservateur du musée de 1947 à 
1967, qui a été le premier à acheter 
des œuvres contemporaines ; puis. 
avec Bernard Ceysson, qui, même le 
temps de son bref passage à la tête. 
du Musée national d'art moderne, 
n'a cessé d'être de cteur avec son 
musée et sa ville. On peut le com 
prendre quand on sait que son incar- 
tade parisienne a eu lieu au moment 
‘où san vieux réve de nouveau musée 
prenait tourqure, grâce à des 

‘beaucoup. 
C'est une des lignes de force du 
musée que d'avoir depuis longtemps 
noué des liens étroits avec l'univer- 

sité, et de nourrir La présentation des 
collections ou des expositions tempo- 
raires de haut niveau (on peut citer 
«Les réalismes Allemagne », 
«L'art en France dans les 
années 30», « 1960», et, plus 
récemment, « Après le classicisme» 
où «Mythe, drame et tragédie») 
par des colloques dont Jean Laude a 
été l'organisateur (autour 
du cubisme, thème du retour à 
l'ordre) et qui font Fobjet de pubii- 
cations au CIEREC (Centre mter- 
disciplinaire d'études et de recher- 

pour l’expression 
Funiversi- 

© Robert Filliou est décédé d'un 
gere ie 2 oécembre, D où il avait 

emo Éyaes de Dor- aux. ayac, en 
dogne. Artiste singuli 

NE en 1926 dans le Gard, résis- 
tant, élève en économie à 

CONCERTS /ATELIERS 
9 compositeurs 
a decouvrir 

Samedi 12 décembre 20 h 30 

CNE OI RER QU 

Loi taus tele nT RATS See Le EEE AL 

ATELIER - LECTURE 

Lundi 16 décembre 25 n 30 
CONCERT DECO 

ENSEMELE 
INTERCONTEMIPORAIN 
aida EST T0) 0 
ET KENT NAGANO 

Cercre Georges Pomzidou 

l'art de ces trente dernières annéesx et qui se 
trouvait beaucoup trop à l'étroit dans” 

quoi ewrichir une collection qui 
parmi les plus conséquentes pour 

Musée d'art et d'industrie. 

‘ét elétantée de muse 
avec l'univertité, qui est d'ailleurs 
unique en France, n'est ‘certaine- 
ment pes étrangère au contenu 
actuel de 1 collection, 4 sa côhé- 

de feçon x pouvoir | 
sans faille lès 
d'a 

pensée pour La jouissance 
et l'étude. Cela anssi' est à peu près 
unique -en France, hors de Paris, 
Aussi ne peut-on que se réjouir de 

20 I 30'et diroanchie | 13415h30 
42-63-9326: PR 

=? 

peu plus tard, Corée, 
Filiou était ent£ sen art» que |. 
vers 1960, .mais pratiquer 
DRNEnREers 

DEP 

TN 0) 
SOLO 0 

ue 
ne de'ses que RmpOrains 

comme lui emprunté a. 
Duchamp. d 

_PHILIPPE DAGEN, 

# 



Culture 

.Le petit Cyrano 
Sile nez de Jacqueé Monnet avait  rigolotes- complètent cette belle 

été plus court, la’ face du cinéma famille française à l'heure alle- 
v'en eût certes pas ét changée, mêis imande. Les petits garçons, pas 
vous n'aurions Das fait la connais géniaux mais mignons. (Michel 

P : ; ‘Morin et Stéphane Legros), s'écor- 
:chent les genoux et s'nsulteut beau- 
coup : «pétocharde, «couille 

Tout ça ne casse pas trois pattes À 
vn officier de la Luftwaffe. Î y en a 
un, justement, qui meurt d'envie de 

. ‘Séserter et qui supplie Pierre-Marie 
de le faire prisonnier, L'occupant 

u- - finira la guerre dans la cavè des 
F ” . Téret, se Livrera avec Pierre-Marie à 
un primesautier concours de pets, ça 

près de la Guerre des boutons que 
d'Au revoir, les enfants, }es collabos 

‘bon, quoi, €'est ne comédie. 

phié, ün peu lourd, souffrant d'un 

naot à retrouver une 
‘certaine grâce d'enfance, le film de 
Jacques Monnet se laisse néanmoins 

DANIÈLE HEYMANN. 

Tézet a douze ans. Il 2 un sobriquet, 

6 « Roxanne » 
. de Fred isÉ 

« La tirade des nez » 
version 

.“outre-Atlantique 

E par Martin 

'on'en rit de la côte Omest à la 
Est et jusqu'au fond du Texas. 

On a pu le voir, entre autres, dans 
l'Homme aux deux cerveaux et il in 

Ascen- | 3 Amigos. Un enfant de bonne 
J Hé humeur et de moins de treize ans 

pe Ce palnurts traduit linat peut s'en amuser, sans doute. 

films de l'ennée, n'dEcRS le prés | imeprte 1e sobre, inopire x 
dent du jary, Maurice Bessy. Nous | librement du Cyrano. d'Edmond 
n'avons pas trouvé certe fois de nou. Rostand où le transposant à notre 
venu metteur en scène dl de Prix: époque et-dans l'Etat de! Washingr 

Pa ; ton. C: D. Bales:(Steve Martin) est 
Malle a msn était. drôle | chef des sapeurs-pompiers une sta 
jure 987 le Prix Delluc tion de sk$, aimé de tous et pourvu 
deux. cinéastes de la Nouvelle | or sur lequel 1l 

Fac n'aime pas que Jon plsisante. D Et Jean-Luc Godard; de Suisse, a |{DbE amoureux d'une jolie physi- 
estimé ‘[cienne passionnée d'astronomie, 

| Le reste, on en connai le 1) déj. 
. dope 1e Lycée. On De pre 
que 0 qqn beaucoup traus- 
cription de la fameuse”« tirade des 
nez» en américain du Nord-Onest, 
avec allusion à la coco et à cettain 

dicton sur les proportions coordon- 
nées du nez et de tel autre appen- 
dice masculin que l'on .ne mouche 
pas. Ce-n'est ni très drôle ni franche- 

On sc. demande pourquoi les 
Etats-Unis aiment tant Steve Martin MA CHERE ROSE 

de Josette BOULVA et Marie GA 

PP RIVA | 
CERN ILREN 

Det vi ques | 
nous sépare et que seuls des bambin 
peuvent le survoler sans effort. Les 
autres se reporteront ivec avantage 
an texte du grand Edmond. . : 

L MICHEL BRAUDEAU. 

© Dis êqus Les points de-mente signalée TAPIS VER 

et si peu Jerry Lewis, alors que nous,. 
S'estlimverse, ÉTOcéan 

INSTITUT 

À la séance publique annuelle 
de l'Académie française 

Défense de la francophonie 
et éloge de la vertu 

- M. Bertrand Poirot-Delpech 
sidait jeudi la séance ne 
annuelle de F. Française. I} 
lui revenait donc de prononcer 

à de la vertu, com- 

C'est en virtuose que Bertrand 
Potrot-Delpech s'est montré ver- 
tueux dans l’accomplissement de sa 

tâche sur un thème qui a déjà fait 
l'objet, avant le sien, de cent 

académiques. 

de fRe LE : Hs 
HE PEt | fi fi ele pourrait dire des bienfaeurs le 
"humanité ce qui se murmure sur 

des producteurs de en 

_ [MALVAULT ot s05 Tzlgane 
1,rue dos COLONELS-RENARD 
Etoile) 17% 45.74.72.99 

Spécialités Russes 
Charmante réception 

de 19h èl’auba , 

4; Rue Arsène-Houssaye 
43.59.1435 

Le 

( 
(ND 
\THERIN 

AUDIO 
DESSIN ONNIRE PAR LAON LI EAIESE 

due dus . Palmares ue d'une que les 

PCIe temps de L'Ef ai . C'est le remps ‘affai- 
risme triomphant et de son alibi 
morai: les dames dt » Et 
plus d'un siècle plus tard: + On 
s'extasiait encore en 1936 de ce 

"un enfanx réclamät l'honneur de 
mire à la mine à. douce ars, 

avec seulement gaslques mois 
d'avance sur l'äge légal, pour pren 
dre la place de son père mort d'un 
coup Ÿ Si c'est ca ro 
neur, malheur Gux pays "exal- 
1ent ! Si c'est cela, la vertu. malheur 
aux institutions qui lui tressent cou- 
ronne ! = 
Maïs l vice ? Qu'on ne comme 

pas sur l'orateur « 
pères-la-pudeur Te fs pa partie 
d'une got jetée dans ee 
guerre en culottes courtes, que les 
adulres de tous bords, en se 
sant dans la barbarie ou le là 
au nom des principes, ont 
rendue à jamais méfiane envers les 

les non gagées en actes (.…). 
Esi-ce à dire que l'éloge du vice 
irait mieux de soi ? (.….) De Baude- 
laire et Artaud à Bataille et Genet. 
d'immenses poètes ont admis 
qu'une certaine volupté postulait le 
Plaisir de faire le mal. Au fond, la 
vertu est un vice comme uh auire, 
avec us peu moins de 

femmes honnêtes 
respirent la vertu, disait Fi e 
mais elles s'essoufflert vite !» 

Citant Sade qui soutenait que la 
vertu n'est que convention datés et 
régionalé, notre collaborateur 
constate que «le Bien Plus 
Rs que le Beau, pour 
1an! fu, suit le rythme trépi- EE ls ne 
ourlets de jupes». en multiplie les 
exemples. 

ae 
us grave. Cherchant ce qui 

rait répondre à la définition de Ker- 
kegaard, «le contraire du vice, ce 

n'est la vertu, c'est la foi», 
M. Bertrand Poirot-Delpech a 
<reten Je geste fou et sublime de 
Lée Feldblum, porié au procès 
‘Barbie. Léa Feldblum est cette juive 
polonaise, Poires e, frieu, que la 

le tait sur le poil 
LR AT- s. 2e Jeux 
Papiers, et Û arts 
partir pour Auschwitz. des bras 
tendus vers elle, « décliné sa vérita- 
ble identité pour partager Jeur sup 
.Plice, comme ça, sans idée 
d'hérolsme, tout naturel É 

ignorant que l'humanité, par elle. 

JM D. 

oi 

————————— © 
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Communication 

ue cache l'affrontement de groupes 
pression autour d'un enjeu non 

négligezble : la vente 
objets aux téléspectateurs pourrait 

représenter d'ici à 1990 Wii chiffre 
d'affaires de 1,2 milliard de francs. 

Premier acte : malgré quatre 
ar de ja CACE, TF1 

lé programmer le « Maga- 
zine de l'objet » présemé par Pierre 
Bcliemare. ani Plus emboîte le 
pas avec « La boutique ». La Com- 

estime ne pas avoir assez de 

émissions. Les treize «sages » se 

Deuxième acte : M. Michel Pet 
chat (PR) et un groupe de députés 
de la majorité proposent un texte 
interdisant le télé-achat sur les 
chaînes nationales à l'exception de 
Canal Plus, des réseaux câblés et de 
certaines expéri sur les télévi- 
sions locales. Mais TF1 qui fait 
aujourd'hui 500 000 francs de chif- 
fre d'affaires à chaque « M ine 
de l'objet », ne reste pas inactif. Son 
directeur général M. Patrick Lelay, 
écrit aux députés pour défendre sa 
cause, Îl trouve an allié inattendu en 
le personne de M. Ladisias Ponia- 
towski, député UDF-PR de l'Eure, 

irecte 

._ 
La majorité parlementaire divisée sur le télé-achat 

Le gouvernement veut renvoyer 
le débat devant la CNCL 

qui n'hésite pas à contrer la propasi- 
tion de loi de M. Pelchat. Pour M. 
Poniatowski, l'interdiction du télé. 
achat est «un combat d'arrière. 
garde» et la proposition de loi frôle 
V'-inconstitutionnalité » en avanta- 
geant Canel Plus au détriment des 
autres chaînes. 

Troisième acte : La confusion est à 
son comble dans les rangs de [a 
majorité quand le gouvernement, 
qui avait t accepté la propo- 
sition de loi, décide à son tonr de 
Famender. L'interdiction du télé- 
achat serait étendue à toutes les 
chaïnes.. mais pour un mois scule- 
ment. La CNCL devrait mettre ce 
délai à profit pour réglementer ces 
nouvelles émissions, La consomma- 
teur, lui, serait protégé par les dispo- 
sivions classiques sur la vente à dis- 
tance. 

Le gouvernement souhaite, à 
l'évidence, renvoyer aux treize 
«sags” le Fees arbitrage entre 
les groupes pression: d'un côté 
les b Rés et jes sociétés de 
distribution veulem obtenir la libë- 
ralisation du télé-achat; de J'autre, 
la presse écrite, qui craint un détour- 
nement publicitaire, s'y oppose fer- 
mement Un conflit d'intérèt trop 
sensible à quelques mois de l'élec- 
tion présidentielle. « La CNCL a été 
instituée par la loi pour réglementer 
l'arrivée des nouveaux médias dons 
l'intérét général, commente un 
député de la majorité. 4! n'y a 
aucune raison pour que le Parle- 
ment remplisse celte mission à sa 
Place. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Fidèle à la stratégie définie aprè 
mars 1986, la hoïding d'Etat SOFI- 
RAD continue à vendre toutes ses 
participations dans l'audiovisuel 
nati Certes, la privatisation de 
Radio-Monte-Cario et Télé-Monte- 
Carlo est reportée après l'élection 
présidentielle, mais les dernières 
semaines ont vu la cession de nom- 
breux actifs. Le Journal officiel du 
10 décembre a officialisé la vente de 
France-Media imernational, société 
de commercialisation de pro- 

de vers l 

tique de relance de l'animation 
française, décidée par M. Jack 
Lang, ces deux sociétés ont produit 

Après FMI, RMC audiovisuel et VDM 

La SOFIRAD cherche à vendre 
Radio-Caraïbes internationale 

et fabriqué deux séries : les Mondes 
engloutis avec Antenne 2 et Rahan 

ip Pis ei TE L'AIe om 
été reprises par Jniti JUPE, un 
producteur privé déjà actif en télEvi- 
sion et en CincoTa. 

Dans le domaine des industries 
techniques. la SOFIRAD vient de 
céder les 25% qu'elle détenait dans 
le capital du laboratoire Vidéo, 
Duplication Maintenance. Cette 
société spécialisée dans Ia vidéo 
mais qui contrôle aussi js re 
toires cinématographiques est 
éorras détenue à 80% par ses 

Enfin, la hoïding publi nfin, la que 
cède à l'évaluation de Radio- 

Caraïbes internationale. radio 
a trois antennes, en Martinique, en 
Guadeloupe et à Sainte-Lucie. 
Seules les deux premières seraient 
vendues à des intérêts locaux. 

Le Matin de Paris traverse à nou- 
veau une passe difficile. Le lance- 
.ment de sa nouvelle formule accom- 
pagnée d'une relance rédactionnelle, 
à la mi-novembre, n'ont pas dissipé 
les difficultés du journal. La diffu- 
sion à Paris, au cours de la première 
semaine de relance, a d'abord aug- 
menté de 12500 à 14500 exem- 
plaires, mais se stabilise 
actuellement entre 13 000 et 

plus, les 

réunis par les « dix », ces salariés du 
Matin devenus propriétaires du uitre 
cn août, sont épuisés. 

La centaine de salariés du 
quotidien de gauche n’ont toujours 
pas reçu leur salaire de novembre 
{soit 1,5 million de francs). Le 
jeudi 10 décembre, deux assemblées 
générales du personnel ont eu lieu à 
l'appel de l'intersyndicale (CGT, 
Syndicat national des journalistes, 
FO, CFDT). re a ont 
cependant refusé de suivre le mot 
d'ordre de grève de deux heures 
préconisé par les syndicats. En effet, 

Pour payer les salaires de novembre 

«Le Matin de Paris » a besoin 
de 1,5 million de francs 

selon les «dix», le journal est 
victime des hésitations 
d'actionnaires potentiels (comme le 
Crédit agricole) et de problèmes de 
trésorerie, la banque du journal 
refusant le moindre crédit. Mais 
selon eux, <le Matin est sauvé, il 
Jaut maintenant assurer sa relance 
et permettre des investissements ». 

Dans la soirée, les actionnaires du 
journal se sont réunis afin 
d'examiner la situation et de 
rassembler les 10 millions de francs 
nécessaires pour passer le cap de le 
fin d'année (salaires de novembre et 
décembre, fournitures, papier, etc.) 
et renforcer le développement du 
journal. Quelques actionnaires 
(APRES, Fox Trot Productions, 
Editions En Direct) ont accepté à 
nouveau de dépanner le journal. Des 
discussions continueraient avec de 
nouveaux actionnaires potentiels et 
une société des lecteurs devrait être 
lancée très prochainement. 

VM.L 

Au terme de quatre mois de négo- 
ciations, Sir James Goldsmith, 
l'ancien patron de la Générale occk 
dentafe et de l'Express, a donc pré 
féré renoncer au rachat du té 
dien de Paris (le Monde âu 
9 novembre). M. Goldsmith et 
M. Philippe Tesson, directeur du 

Journal, ont échangé des courriers en 
ce sens, ces deux derniers jours. La 
pomme de discorde entre les deux 
hommes est notamment Que au nom- 
bre de licenciements exigés — 
M. Goldsmith en réclamait une iren- 

Après l'échec des négociations avec M. Goldsmith 

M. Tesson cherche de nouveaux partenaires 
pour « le Quotidien de Paris » 

laine sur un total de cent vingt sala- 
riés, M. Tesson refusait de dépasser 
la moitié de ce chiffre — mais aussi 
sur une conception journalisti Banane dE et 
rubriques du quotidien, M. Tesson, 
pour faire face aux difficultés de son 
journal qui présentera en fin d'année 
un déficit de 19 millions de francs 
pour un chiffre d’affaires de 80 mil- 
lions et une diffusion de l'ordre de 
30 000 exemplaires, va, dès janvier, 
se mettre en quête de nouvaux par- 
teuaires. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

SCARAMOUCHE. Malakoff, Th. 71 
(46-55-43-451, 20 h 30. 

COCHON QUI S'EN DÉDIT. Théi- 
CS A la main d'or (48-05-67-89), 

= ÉMUSICOMÉDEENS. Th. 
Arts Hébertot {43-87-23- TN 
20h30. 

LE LAVOIR. Nouveau TH Monffe- 
tard (43-31:11-99). 20 h 45. 

PARTITION INACHEVÉE_ POUR 
UN PIANO MÉCANIQUE. Théë- 

tre de Bobigny (48-31-1145). 21 h. 

Les opéras 

OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 
447-32-53-71). Norma : 19 h 30. (der- 
nière). Tragédie Ivrique en deux actes de 
Y. Bellini, livret de F. Romanu, dir. mus. 
de M. Valdes. mise en scène de P- 
L Pizzi. de 40 F à 550 F. 

OPÉRA-COMIQUE, Salle Favart 142-96- 
06-113. Cendrillon : 15 h. 20 b (der- 
nière). Opéra {jeune public) en deux 
actes, livre de P.-M. Davies, avec 
l'orchestre du conservatoire du X° arron- 
dissement de Paris. dir. par J. Burdekin- 
A. Guilbert, mise en scénc et chor. de 
R. Caccres (coproduction : JMF. 
Fischer-Price e1 Quick France). 50 F. 42- 
78-19-54 (JMF). 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (12- 
61-19-83). Porgy and Bess : 20 h Opéra 
en deux actes, mus. de G. Gershwin, 
livret de D. Heyward. chor. de 
M. Robinso, mise en scène de J. O'Brien. 
chef d'orchestre : €. Nance 357 F, 
281F.205F, 160Fer71F. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). le 
Pont des Soupirs : 20 h 30 . Opéra-bonffe 
en quatre actes de J. Offenbach, livret de 
H. Crémieux et L. Halévy. mise en scène 
de J.-M. Ribes. chor. de P.-G. Lambert, 
avec l'ensemble orchestral d'Antenne2. 
dir, par J. Burdekin ou A. du Ciosel, chef 
des chœurs P. Marco. 215 F. 175 F. 
100 F. 145 F (mer. jeu.. mar.). 245 F, 
195 F. 120 F (ven. sam, dim). 

THÉATRE DU RANELAGH (42-88 
64-44). Bastien et Bastienne + le Dircc- 
teur de théâtre : 20 h 30. Opéra de 
Mozart, mise en scène de F. Coben- 
Taouji, dir. mus. de D. Riffaud (vingt- 
quatre musiciens et six chanieurs), avec 
SR riTete et G. Ragon. De 80 F à 

Les concerls CO 
AUDITORIUM DES HALLES (43-59- 

T&-281. Quatuor Bernède. 20 h 30. ec les 
Jeunes solistes français : Philippe Cuper 
1clar.). Œuvres de Brahms {mer}. Yves 
Heary (pia.1, œuvres de Brahms (ven.). 

EGLISE DES BILLETTES (40-24 
25-X8r. 20 b 30 : Ensemble de hautbois 
Ph. Pélissier (Frescobaldi, Bach. 
Mozan….) {au profit d'Amnesty Interns- 
tionskr, 

ÉGLISE NOTRE - DAME - DU - TRA- 
VAIL-DE-PLAISANCE (43-96- 
48-483. Anne Queffclec et Dominique de 
Williencourt, 20 h 30 {piano et violon- 
celle). Œuvres de Fauré à Messiaen. 
100 F. 70 F,5$F. FNAC. 
ÉGLISE  SAINT-LOUIS-EN-L'ILE 
(45-96-4848). Ensemble instrumental 
Marie-Claude Chevalier, 21 b. Et 
l'ensemble vocal Res Facia, avec 
1. Eschenbrenner ct T. Grégoire. Œuvres 
de Pergolèse et Haendel. 90 F. 60 F. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (chauffée et illu- 
minéer (42-61-9326). Orchestre Fraa- 
çais d'oratorio, 20 h 30. Avec S. Kyriazo- 
poulus (vi). huit cenis participants. 
Direction 4.-P. Loré, le Grand Ensemble 
de cuivres Guy Fouvron, le Chœur Fran- 
çais d'orotorio, avec (entre autres) 
C. Arnaud, E. Biller. S.-L. Boujlai. 
F. Coubés. B. Dubois, B. Gaucheron- 
Perol, H. Lamy, M. Modou. F. Nosny, 

2.-M. Puissant et Jacques Marlin (dans le 
rôle du compositeur). Le Requiem de 

Spectacles 

Berlioz (à l'occasion du 150 anniversaire 
de sa création à Paris). De 100 Fä 150 F. 
MAISON. DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-4142). USA No Name 

Gospel 20 h 30, Le chant profond de 
ing : noirs de Brooklyn. des bar- 

mouies fabuleuses et planantes. La 
grande et rarc tradition du gospel. 80 F. 
60 F. FNAC. CROUS. 
MiC LES HAUTS DE BELLEVILLE 

(43. ruc du Borrégo, 75020), 20 h 30 : 
Flamenco. 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-1820). Les 

au plaisir de la bouche. Chansons du 
XVÉ siècle, Mise en scène de M. Larro- 
che, avec l'ensemble quin, D. Visse 
{haute<ontre). B. Boterf nn 

seuse) et F. Zipperlin Goagleur). 12F, 
100 F. FNAC. 

SALLE GAVEAU (4563-20-30). Rodri- 
gue Milosi, Jean-Marc Bouché, Michèle 
Line, 18 h 15 (violon. piano et violon- 

Œuvres de Ravel. 85 F. 55 F. 
Corre-Exerjean et A.-M. Blanzst. 20 b 30 
qe ET son Gécminies. Du 20 FA 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2377). 

Swapan Chomdury (ublar, Musique de 1. Musique 
l'Inde du nord. 48 F. 52 F {18 h 3). de 
S2F à 150 F (20h 30). 

cinéma 
La Cinénrathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2424) 

Le Dernier des Mohicans (19201, de 
Maurice Tourneur., 16 b ; Taureau (1972). 
de Clément Perron, 19h: es brûlées 
(1929). de Raoul Walsh. 
CENTRE COR ROMrIDOU 

78-35-57) 
Ans fs femmes ? (1964), e 

Jean Léon, 15h: le Sel (1986, ve). 
Pavithran, 17h; ma (1956, LT 
45 Ro Qu Mn! 

NÉE SEORCES nou 
42-78-37-29) 

Homi à Pierre _Braunberger : 
attendam l'auto (1970), de Gisèle Braur 
berger, 14h30; Mam'zelle Nitouche 
{19 a. de Marc AllégreL, 14 h 30: Jean- 
Luc Godard (1965), de Jacques Doniot- 
Valcroze, 17h30: l'Eau à la bouche 
HET de Jacques Doniol-Valcroze. 
17h30: 24 Heures de la vie d'un clown 
te). de Jean-Pierre Melville, 20 h 30: 
Jcuves Filles en uniforme (19313, de Léon 
line Sagan. 20 h 30. 

THEATRE EDOGUARD VII 
SACHA GÜITRY 

IRREVOCABLEMENT 
JUSQU'AU T°" JANVIER 

TU 
HALLER 

TEL EPOQUE Mas 
nue 

© “On'prend son billet pour le rêve. les comiques quand 
ils sont grands, sont rarement de cemonde. Ils tombent 
toujours de la fune. HALLER est de cette espèce LE [24 
RU à pic. Pour le plaisir.” 

Pierre Marcabru. LE FIGARO 

“Une folie galopante si riche.et si drôle.” 

“Un enchantement.” 

LOCATION THEATRE. AGENCES. FNAC ET PAR TEL 

Claude Fléouter. LE MONDE 

LR Samary. LIBERATION 

42.57.19 

tique... 

BIS. 

La Cité des Sciences et de l'Industrie 
avec le concours de l'Agence du Court Métrage 

OT 

LA FETE DU CINEMA 
SCIENTIFIQUE 

SAMEDI 42 DECEMBRE 1987 
Médecine, espace, industrie, environnement, robo- 

le court métrage scientifique à la poriée de tous les 
publics à Paris et dans toute la France 

RAS TONATANUES 
Cité des Sciences et de l'Industrie 
Cinéma LOUIS LUMIERE - 40057284. 

Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AL., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1® (40-26-12-12) ; 

Breta, 6 (42-22-57-97): Saim- 
André-des-Arts 1. 6 (43-26-4818) : 
Gaumont Colisée, 8 (43-59-29-46) ; La 

Er.) : Elysées 
Bastille, 11° (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE 
Coin à 8 (43-59-36-14) ; Trois Parnas- 
siens. 14 (43-20-30-19). 

APOLOGY (A, vo): Forum Orient 
Express, Je (42-33-42-26) ; George V, 8° 
(45-62-41-46). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, fe (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 €47-42- 
60-33): 14 Juillet Odéon, & (43-25 
59-83) : Gaumont see 8 
(43-59-1908) : George V. & (45-62- 
41-46) : 14 Juillet Bastille, ï Sr 
90-81): Fauvelte, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia. 14 (43-27-84-50) : 
Miramar, J4 143-20-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). 

LA BAMBA (A, A :UGC Ermiage, & 
ICE : Rex, ZX (427-36- 

LE BAYOU (A, va): Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52) : Le Triomphe, 
8e 145-62-45-76). 

LA BONNE (°°) (lc): Maxevilles, 9% 
(#7- nan 

EN LOUISIANE (A. vo): 
Elysées ‘Lincoln, 8° (43-59-36-14) ; Trois 
Parnassiens, 14° (43-20-30-19). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-11) : Sept Par. 
nassiens, 141 (43-20-3220), 

CROCODILE DUNDEE (Austr., vf.) : 
Pathé Français. 9: (47-70-33-88). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp. 
va.) : Latina. 4 (42-78-4786). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-lL, 
v.0.): Forum Horizon. 17 (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra. 2 (47-42. 
60-33) ; Ciné Beaubourg. 3" (42-71. 
52:38) 5 14 Juillet Odéan. 6° 
{43-25-59-83) : Bretagne. 6° (42-22- 
57.97) : Pathé Hautefeuille, ee ESS 
79-38) : La Pagode, 7 (47-05-1215) ; 
Pr a Dee Ce #& (ess 

{47-20-36-23) ; Max Linder 
œ (48-24-8888) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-8450) : 14 Juillet 
15% (45-75-79-29) : 15 
{43-06-50-50) : Pathé Mayfair. 16° (45- 

25-27-06) : Hs 17e (47-48- 
, & 06-06) : 

443-87-3 : Pathé Français, 9e (47 
70-33-38; Le Nation, }2 (43-43- 
04-67) : Faoveue. 1X (4331-56-86) : 
Pathé Montparnasse, 14: (43-20-12-06) : 
Gasmont Convention, )5* -(48-28- 
42-27): Pathé Wepier. 18° (45-22- 
100) : Le Gambetta, 20° (46-36- 

LA FAMILLE (IL-Fr. vo): Publicis 
Matignon. 8 (43-59-31-97). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
v.0.} : George V. 8 (45-62-41-46) : v.f.: 
Hollywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

SU VAS À RO ru 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
(A. vo.) : V. & (45-62-4146) : 
w.f.: George V, 3° (45-62-41-46) : 
Lumière, 9° (42-46-49-07). 

FULL METAL JACRET (*) (A. vo): 
Gaumont Les Halles, 1= Res 5 LA 
14 Juille Ddéon, 6 6 (43-25-5983) ; Gau- 
mont Colisée, 8 (43-59-2946) : v..: 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-6033) : 
Miremar, 14° (43-20-89-52}. 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : George V. 
8 (45-62-41-46). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A, 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, % (45-63-16-16). 

HOPE AND GLORY (Bri.. v.0.) : Gaz- 
mom Les Halles, Le (40-26-1212) ; Les 

bourg, ! 
Pathé Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
La Pagode, % (47-05-12-15) ; Gaumont 
Asmbassade, 8° (43-59-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : Escurial, 13° 
(47-07-28-04) : 14 Juillet Beangreaelle, 
Ese (45-75-79-79) : Bienvene Montpar- 
russe, LS 2s-on) : Le Maillot, 172 
(47-48-0606) ; v.f. : Gaumont Opéra, > 
{47-42-60-33) ; es Parnesse, 14 
(43-35-3040) : Gaumont cu 
15 (48-28-42-27). 

IL EST GÉNIAL PAPY ! (Pr): 
Orient 1° (42-33-4226) ; ae 
Michel, 5° (43-26-79-17) ; Gaumont 
Ge. à 8 (43-59-29-46) : Paramount 

% (4742-56-31) : Fauvete, [3 
- (4331-56-86) ; Gaumont Parnasse, [4 
CS Games Alésia, 14 

t_ Convention, 

ne Le Gambetta, 20° 

ar INCORRUPTIBLES (A, 
orum Arc-eu-Ciel, 1= (42-97 F-53574) : 

(ses Pins Or. de a 5 
Gaia Le 5 Gaumom Convention, 
& AU dors ) 5 Images, 18 (45-22 

LURLANDAIS Bit, v LO) : CinE Bean- 
bourg, 3: (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
“ (42:25-10-30) : + UGC Rotonde, 6” {45 

: UGC Normandio, 8 (4: 
ER v£.: Rex, z Las: 

UGC Boulevard, 9 FÉES A0 à 
UGC Lyoo Bastille, 12 (4343-01-59) ; . 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; Mis- 
tral, 14: (45-39-52-43) ; Images, 18 (45 
22-47-94). 

JOHANN STRAUSS, LE ROT SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Veadôme 
Opéra. à (47-42-97-52). 

D'OR (IL-Fr, LE s LES LUNETTES 
Les Trois Luxembourg, 6° Ke 
97-77) ; UGC Biarritz, 8 (45-6. 
2040) : v.f. : UGC Boulevard, ST 
95-40} ; Sept Parrasaiess, 
443-20.33-20). 

MALADIE 
8 (45-62-41-46). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A, vf): 
Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC Gobelins, 

3-36-23-44). 13 (4: Je 

NADINE (A. va): UGC Bixritr, 8 
(45-62-2040. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, v.0.) : Le Triomphe, 34 (45-62-4576). 
LES NOCES .BARBARES (*) (Bel- 

Fr): Forum ArcenCiel, 17 (4297- 
53-74) : Pathé Tapie. 2 Se 
72-52); Patb£ Marigsao-Concorde, 
(43-5992-82) : Patb£ Montparnasse, lé» 
(43-20-12-06). 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 
V0.) : 

1e (3220 Saint-Germain 
Hucbette, 5 (46-33-63-20) ; Les Trois | 
Belzxe, 3° ns s- Sep Peruas- 
siens, 141 (43-20-32-20) 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-ALAL, 
v.f.) : Lumière, 9 (42-46-49-07). 

LES UX TRICHEURS (Fr.) : 
Le Tri & (45-62-45-76) ; Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86) ; Pathé Montpr- 
nasse, 14: (43-20-12-06). 

NOYADE INTERÎNTÉ_ (Fr): “Forme 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) : Pathé Hautefeuille, 6 (46- 
RTL Gearge V, (85624146) : 

arignan-Concorde, Ba £ ss 
SD: 
87- 3543) : Pathé Français, œ ta 
33-88) : Les Nation, 12° (43-43-0467): 
UGC Lyon Bastille, 12° nes 3 
Fauvenc Bis, 13° (43-31-60-743 :. Mis- 

siens, 14 Ca3-20-30-19) : Cie 
Ecaugrenelle, 15 (45-75-79-79} : UGC 
Convention, 5 (45-74-93-40) ; Le Mu 
fou. 17 (47-48-06-06) : Pathé Wepier, 
18: (45-22-4601). 

L'OELL AU BEURRE NOIR (Fr): 
Goorge V, & (45-62-41-46} : UGC Bon 
kvard, & (5749540) ; UG UGC Gobe- 
ins, 13 (43-36-2344) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06). 

LAPS PASSION BÉATRICE (*) EE ; 
Forum Arceo-Ciel, 1e (4297-53-74) 
lé Juilis Odéon, 6° (2808): 

Pathé & {47-59- 
92-82) : Paramount Opéra, 9% (47-42- 
3220 Sept Patmassiens, 14 (43-20- 

PÊCHEURS DE REQUINS (Mex, 
a) Ré Cinémas, 1is (48-05 

LA PHOTO (Gr. va.) : Racine Odéon, 
(43-26-19-68). 

PRICK UP YOUR EARS I {Brie 
v0.) : Gaumont Les Halles, 19 (40-26- 

Baslike, 
{435407.76) : Gaumonr Parnesse, 
43-35-3040). 

4 AVENTURES DE 
MIRABELLE (Fr.).: 
Cinémas, 11° (4805-51-35: 
14: 443-21-41-01). 

RENT À COP (A. vo} : Forum Orient 
Express, 19 (42-33-2226) ; UGC Bler- 
riz, 8° (6562-20-40) ; v£: Paramouse 

Opéra 9 (47D-SE-S1) 3 Le Galoxie, 13 
145-80-18-03 

(Er MEURS 
: Masevilles, S (47.70-72-86). 

LESCIEN LA vf.) : Lucière, 9e (42 

LES : SORCIERES D'EASTWICK a. 
5.0.) : Studio de Ia S (46.34 25-$2} : Le Triomphe, 8° (45-63-45-76). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN {Fr}: Epée de Bois, $ (43-37-5747) ; Lucer- 
naire. 6° (45-44-5734). 

11e 
+ 

ET 
LR aputlte: 

3 Desert, 

SUPERMAN IV (A. V1): Hoi 
Boulevard, 9" (47-70-1041) : 
Galaxie, 13e {45-60-18-03) ; Lean 
Saint-Charies, 15 (45-75-3300). 

va): 

Li Re à GE 

14e 
D'AMOUR (Fr.) : George V - 

TT pe vi) 5 = Cluny Palace, 3 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
(RAS Cuemoe Abe, 

6 (45-44-57. 
TUER M'EST PAS 

ve.) : Latioa, & (42 : 
msn li ; VE nee Fr 

VENT DE P, 2 : Forin. 
Orient 1# (423: } :-Gau- 
mont 8 Rae JE : 
Maxevilles, 9 (47-70-72-86) : Para- 

ee onu 
: ie 13: (45-80-18-09) ; Gaumont 

Alésiz, 14 (43-27-8450) 5 Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-5237): Gaumont 
Convention. 15 (4828-42-27); Pathé 
Clichy, 18 (45-22-4601). 

LA VIE PLATINÉE (Fr-ivüirien) : Saint- 
5 (46:33-63-20) 

Écran. (8639610); EE Fan 
çais. 9 (47-10-3388) à Sept 

(43205220) 

AVRIL, BRISÉ. Fos français de Liria 

8 (45-61-10-60). 
 ENTIMES, CY_ Fin 

£ Fa 1e Lee GED: Rec 
(42-36-8393) 
(42-25-10-30) : UGC Mont are 

nasse, 6 (45-74-9494 

SCIE Paramount gœ 
“(4742-56-31) : Les Nation, 12° a 

Bastille, 12 

45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19» 

| PARIS EN VISITES e 
. SAMEDI 12 DÉCEMBRE 

« Cinq siècles d'art Espagnols 
10 heures, Petit Palais, dans le: ball 

« La Cour des comptes ét son fonc- 
tionnemem », 10 heures, 13, rue Cam- … 15 heures, sortis métro Saint-Paol (Isa 

| Le mnt d'Or 10h15, 4 tés à 15 « >, 10. rue: , és" je : + ren Dose heures, 

(Paris livre d'histoire). … a Palais Royal, à l'accueil (Approche de 
« Exposition Regal, cb. ‘lant). 

du sacre, au-Louvre», li heures; sortie « La plüce de La Victoire et son.vieux 
métro Lonvre (Didier Be d).-. quartier», 15 heurès, sortie métro Lou- 
ar h 30, Ft Palace ares Wine de en use LR 
Churchill, dans le hall (Approche de direcstine séniee DES HEURE MERS Fo 
7 ; AT É Fate chain, sortie. pires] 

She done 1 en deene : <'HBiel de Camondo et ses les 

neur, rue de Ps dix-huitième siècle, 15 heures, 
d'ici et d'ailleurs). È 63, rue de Monceau (Anne Ferrand). 

be 
. 14 B 30, métro Étiemme- 

Marce} (Paris pitinresque et insolite}, 
<La italienne au Louvre, de 

Giouo Léonard de Vinci». 14 b 30, 
36, quai du Louvre (Michèle Potyer). 
au æ pas du faubourg. . 

. lens, sorte Troie Quartiers (Les Flâoe” … 

« Les vitranx de la Saïnte-Chapelle: 
14 h 30, à la caï O, ) caisse us en 

«Atclier Jean Bernard», 4 » 
24, avenue Robert-Schomenn à 
arr see langue. L'Art. pour 

& (A3. 

372 LE MATIN (9) Er): Lie, | 50 

-“LES FILMS NOUVEAUX é 

& U63S2 7); Re 

€. OU QUE TU SÛIS. Fin fanpis 

ee 

(as-39-52-43) ; 
tion Saint-Charies, 15 (45-79... 
33-00) ; UGC Convention, 15* (457 (: 
7493-40) : Pathé Clichy, = 4 

« La société du X1X° au musée -V FAI 

WHOS THAT GIRL ? (A, vo): 
Forum Orient Express der (42-33 
42-26) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : 

ue Tapie > 
Le Saint-Germain. 

Ca 
(47-42-72-52) : 

“des-Prés. 6" (42-22 -87- 23): pouce 
Champe-Elysécs, 8°. (4° TE 
“Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 3 
LI (6540708) Cnnnen Alésia, LE, 

.(43-20-32-20). ” 
LES YEUX NOIRS ge va): Sum 

ts IL, - 6° _(43-26-80:25) ; 
UGC Danton, 6: (42:25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6": Ligue 2 Biar. 
ritz; 8 (45-62-20-40) : v. UGC Boule. 

: vard, 9 (45-74-9540). 
. ZEGEN (*} VO.) : Ciné Beaubourg. Gen. 
3" {42-71-S2-36) : 14 Juillet Paruasse, 6 
(43-26-58-00) : UGC Oton. € (4225. 

1030) : DO ar 9 (452 M0 

4 & 

- 25:02}: Le isillor. 17 
* {4748-06-06} ; vf.: Saint-Layare- 
: “Pasquier, 8 (43-87-3543); Fau- 

vetie, 13 (4331-56-86) : Gaumont 
Parnasse, 14" (43-35-30-40). 

d'Alain _Bergala : rt 
a L42-71-52-36) : ee Loges 1 
5 (43-54-4234); hi. 4 Juillet Par- 

RD frunnis de de 
Monnet : - 
Je 10161212): Can Canarat 

- : Opéra, > (47-42-60-33} > 
Opéra, Z (4: 3} : Gaumont 
Rninads à (SON: Les 
Nation, . 12 - € A SIdO RD à Fav- 
rvette Bis, 13° (43-31-60-74) ; Gane 
‘mont Parnasie, 14e (43-: 35-3040) ; 

* Gsumont Alésis, 14 -(43-27- 
84-50) : Miramar, 14 (43-20. 

2) : Gaumont 
#h Parc Hs 

> 

LE 

8 (45-52-20-40) : 1: 
Érreerts 35 isa: 

: Tr SE Rae {s- 

e FA 

ps mn nn 

; Passages-galeries pittoresques 
xonr de Notre-Dame des-Victoires », 

‘15 h -15, 5, ‘place des Petixs:Pères 
(Simone Barbier D. 

areas Le : +. L'Msain Hart 
Denflrt-Rochereau (Par passion). 

CONFERENCES . 
T'SAMEDI 12 DÉCEMBRE 
Maison: des Mines; 270, ruc Saint- 

: Diaspora : 
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sont publés chaque semeine dans notre supplément du samedi daté 
dans «je Monde radio-télérision = © Film à éviter æ On peut voir Dimanche 13 décembre 

RENE Bernadente Groevy et Jeanne Piland cesse Sarak. 10.05 Dessin animé : Le 
Vendredi 11 décemb TF1 (oem) els peumssolines de Radio magicien d'Oz. Doralhée et ses amis 

RU : à m Fe 7.60 Bonjour la France, ponioer France. Récital Shirey Bassey: Les défendent le palais (rediff.}. 

QUX - ue. Journal paf Je chœurs de l'armée française. 1030 Série : Sbérif. fais-moï peur. 

mi pus DS Pret M6 CRE De ADN Mer dnnenun st 
F - = 5: n ent : In mari 10.) 

es débetches, 1000 See: Tartes dy sübour s panport m fümamar 1210 Série : nés Flach back ze me 5 2030 Série = nude 5 Seperminès. 
Cent ans de jazz De Clande Fléouter et 2 “ie rt Le ei ai an tédieti an de Mugumaz. çain de Joseph H. Lewis (1950). Avec (rediff.). 13.00 Journal. 13.25 Série : 

Alain . Denys Limon. 3. La révolution du bop. 21:29 Fenilieton : Le : s . 3 k 
Fe 10.58 suite). Pas ; > James K 2900. Kitt séguestrée. 

mord Dev, € SRE, Poner Gordon, Don Cherry, PU D00 Mie ag die our | de piuié pour les croisan RU Les Bed De En So) Ur 14.18 Variétés : ChiMérie. Avec Gipso 
rine Lara, Jackie Sardou, Gold, . Guy Hemofl, Gen an eather, Nat cière : Les privés De meureut jamaï animenux da monde. Emission de Mar- ggeri du département américain de King À caus des garçons, Caroline 

Bades, Bernard rd BEer. 274) Feuieton : st George Wein, Max Gordon brésmée per Guy Marchand. Lénies + | lyse de La Grange et Antoine Reille. Un  Jmmieration est evoyé à La Havane Loch, Animo. Stéphan Eicher. Marrs, 

Joque de e Contes: De Cure 23:20 Masques, muique, Peter Gunn: Mr. Lucky. 23.45 Maga- | voyage au pays de l'invisibie. Voyage pour eler un réseau d'escrors Frédéric Desbois. 1S.15 Face à France. 
pe rahan ce. in Q'Bren, après zine : Charmes (rediff.). 6.15 Musi. | dons l'univers microscopique... faisant emrer ilfégalemers des étran Emission animée par Guillaume 

+ GE RRN De nd aul Stoit CANAL PLUS que : Boulevard des chips, 11.30 Magazine : Auio-moto. gers aux Etus-Uris. Il tombe amou-  Dursnd. lnvités : Michel Sardou. 
- ). 23,25 Journal et Bose. 20.30 Série : Lé retour de Nelson Piquet. 1200 Magazine: TER feux d'uns Européenne sans passeport. Nadine de Rothschild. Avec Sheile. 

J 5 Rapiie. Ercis Sève : Le retour de Mike Ham FR ANCE-CULTURE fer. Les matches du jour : l'homme du film noir ef marais seuvages de Flo- Jean-Louis Aubert, Hugues Aufray. 
20.30 : match: le plus beau but: les sujets GR an Lama. Ins 17.00 Mondo Dingo. De Siéphane Col- 

lustaphas 0 Rale-arcine Ron royage Ray « magazinc». 13.00 Journal. en France. 23,40 Musiques. musi laro. 17.45 Au cœur de Emis- 

and Wine, Jimn 2130 Mrsque e ji L 5 5 Starsky et Hwich. Les me. Etude n° 5 pour piano de sion animée par Guillaume Durand. 

: Jimmy Giuffre, clarinentise, | créetures de rêve {2° pertic).  Aucbmaninor. par Staislas Bourne. 18.35 Série : La cingnième dimension. 
saxophoniste américain 2240 Nuits | 1425 Jen : Je pe Présenté par : 19.05 Série : Kojak. Plus près de tai ma 

(dernière | Max Moyaier. 1525 Tiercé à Amiel CANAL PLUS sœur. 20.00 Journal, 20.30 Cisëma : 
nee es ; . fendemain. | 15,40 Variétés de ais éma : d 0 Variétés : A la folie. Emission it beures m Film américain 

américain de Jeannot ES0 Vinsique : Cu Pauick Poivre d'Arvor, en direct de 6.55 Top 50. Présenté par Marc Toesca. Der HIT (1958). Avec Nick 
- Swarc (1972). Avec Bradford Dillman, FRANCE-MUSIQUE Æayenve, à l'occasion de ls sartie du 7.55 cadis. Rékan: Rambo.  Nolte, Eddie Murphy. Anncuz O'Toole, 
Joanna Miles, Richard Gillicand. Ron fin Cayerne Pace Avec Jean Yanne, 845 Cinéma : le Sixième Jour m Film Frank McRae. Un tueur dangereux 
130 Cnêma : Fendres passious æ Film 20.00 Concert (en direct de Siurigart) : | Denis HerSeznec, Xavier Delux, francoégvptien de Youssef Chahine s'ess évadé du bagne. Un flic le traque, 
américain de James L. Brooks (1983). Symphonie concertante pour violon, vio- | Olivia Brunaux, San Sao, Lucœnec (1986). Arcc Dalida. Mohsen Mohied- en compagnie d'un fruand noir qui peut 
Avec Shirley MeLaine, Debra Winger,  loncelle, hautbois, basson et orchestre | Michaux-Chevry. Alain Chamfort, Les  dine, Maher Ibrabim. Chewikar. Je retrouver. Histoire policière banale. 
Jack pos °):35$ Cinéme : ca si bémol majeur, de Haydn : À Child Mécennes. ls roupe V80, Zone. Harmdy nos Le Cinéma : sn ip en scène 1rès physi ue, d'action. 

Maud (classé je français de LoriO ï par | machine. 5 Pour l'amour fioul. Mau mm Film américain de tes. La révélation d'Eddie Mur- 

Michel ) que de risque. Un sucré nez 18-50 Série : La Em Essiuood 11983). Avec Clint Ph ZZIS Variétés : Bruce Springs- Baudricourt (1981). Orchestre ji radio de 
: Le. US { : ) Strat a LÉtenr de Südrundfunk, ce De Jean Canolle. Avec Mar-  Ezstwood, Kyle Eastwood, John Mcln- teen. Les jours de gloire : extraits de ses 
4 - : LA5 dir. Neville Mae 72 pre A gyilsonns. jeart (ei Te Dar Hu tre, Alexa kenee, sn Bloom. cs aux. net EL en Europe et 

“ : . loges. Horama: _ Ber ve: ; = .. érie : a: mes. LA w: Série : Ko; 

20.30 Téléfilm : Pas mon enfant. De Piano. Gaitare de Bizet: vous | 19.00 Magazine : Sept sur sept. 13.09 Flash d'informations. Sens de 13 ma sœur . et ; Marquise, vo e: Se sept. Emis- Plus près de . 
Saint-Saëns: Le jar. | Sion d'Ame Sinclair. Invhé : D 13.05 Série : Max Headroom. 020 Série : Maigret. Le pendu de Souvenez-vous, de A 

he | Re Tuer: Ave GecRe Seal, Gn clos, op. 106, de Fauré: Noël des | Minc. directeur général de Cerus { Sportquizz Présenté par Marc  Saint-Pholien. MR PEN Dee tr le cures | Pope Less Feb ones ; auré : extraits e 5 été : Hidalgo. Série + L'imspecteur nee Cibanieus de | sportif. 20.90 Pénal 2028 Méto, PSE De Res Hobembraver tynda M6 
vos 

: ë de 
. Derrick. Une triste fin. 23.30 Mags Habn. 23.07 Club de le musique | 20.28 Tapis vert. 20.30 Cinéma : Oura- je Dicki + 9.00 Clip des clips. Jean-Jacques Gold- 

Thley Aron 100 Sales Me Fi ancieme. Work in progress, avec le icai es SE Peer Les alanés da man. 9.45 Magazine 3 Alba, dima; . è 16.40 ë : ér Qr ï 9.30 Série : Hanaï police d'Etat 

for Van immo em een PE). Soi de lemour. 1020 Hk, Be Me 
, mer. 18.00 Cinéma : le Piège à bourra! 10.30 Revenez quand vous vou- 

> f x è 

a ï ; : 
# dons d'un dragueur de mines dans le Le | lez. Invité : Philippe Tesson. 
= 

Lait: cons me Film français de Jean-Pierre | PP so ois 

à Pacifique mer son équipage en Mocky (1979). Avec Jean-Pierre 11:40 Magazine : Multiple, Présenté 
par son comportement "ant. er par Henri Marque. Un invité politique on ? : qre 

M Mocky. Catherine Leprince 2 mA répond à trois journalistes de la presse : ter, Jacques 3 répond : 
mutinerie. 22-50 Sport dimanche qaürante-huit heures, une jeune fille étrangère. 1225  Infoconsommation. pour 

soir. 23.40 Jowuel. 2355 Documen- 2; hui 12.30 Journal. 12.40 Météo. 
taire : Constant Permeke. veut verger le garçon qu elle aimait n . 

Storck et Patrick Conrad. De peu due ancien Drofesseur É lettres révo- 12.45 Magazine : Le glaive Ar 

née 
l'œuvre du peintre flamand, à travers le gé après Mai 68 entreprennent une pneus pr ne Le 

o 
regard d'une photographe. ‘ lute contre des politiciens véreux et des Eee juge Michel. 131$ Série : 

hommes d'affaires corrompus. Mockr San CE nie) 14 Jeu: Fan 
A2 mène son pamphlet à la cravache. à GE "a 60 it, hit, bit, bourre! d'aide de dèvastaieurs, de sar- DE : L 
8.SS Fiash d'informatious. cesmes sans Sogmarisme ni démagogie. EE ee ë Clair de lune tra 
.00 Consaître Fislam. 9.15 Emissions  {/ x a aussi un certain fon picaresque el en Rs eme rs îles 
israëlites. À Bible ouverte. 9.30 Ortho- son personnage 251 un romantique De ment jan 
doxie. 10.00 Présence protestante. altardé, 19.30 Fish d'iformations (red) 184 terre L 
16.36 Le jour du Seigneur. 19.35 Ça cartoon, Dessins animés pré- ces 5 La petite nee 
11.00 Messe, à la cité communentaire sentés par Philippe Dana. pride. x ae Ses Se: Havas 
de Montreuil-Le-Heari dans la Sarthe. 20.30 Cinéma : 37° 2 le matin © Film De d'Etat A nee Hama 
11.55 Méditations de l'Avent. français de Jean-Jacques Bcincix pole JR ens à info (1® par- 
120 Dm 1 n (1986). Avec Jeon-Hugues Anglade, 29 39 Ciné ts rie mr 

Présenté par J. PASTEUR | 5 par Béatrice Dalie, Gérard Darmon, . L 
mant pour Wonder. Woman. j i i Fifm anglo-canadien de Alvin Rakoff 

À LA noËr TA Martin et Claude Sarraute. Consuelo de Haviland, Clémentine  {i979ÿe Avec George Kennedy, 
- avec 19.00 Jen : porte magique, Présenté 13.20 Le monde est À Célarié. Passi h 

| É Michel Robbe. 19.38 Boulerard D She Go Pan Te came Jüchard Crenna, Nick Mancuso, Dans 
VALEO ÉCLAIRAGE Fourard spécial. Les meilleurs moments es. De lacques Marin. Ft Bar- pe serveuse afiolame te la mer des Caraïbes, les rescapés d'un 

- - et NORMAPHILIPS de la semaine. 20.08 Jowrnal. | zoci, Axel Bauer, Résidence nocturne, Je Dent éEnine Leurs rapports se naufrage sont recueillis par un navire 

CARE Variétés : Farandole. trick | Rina Kerry, pal et faussent eï l'héroïne bre dans la ‘ange, encore soumis aux forces du 
Sébastien. Avec Gérard Lenorman, | concerts Colonne. 15.00 Série : paranoïa. Adaptation du romancier mal que les nxcis y déchainèrent jadis, 

Patti, Mac. Ropey, Robe, L'homme qui tombe à pic. Colt contre «mode» Philippe Djian, dialogues Ciricuse: variation sur: le thème du 

Enr Brossard, profsseur Chpron LES | cspionne. 15-50 L'école des fans. lnvi rédufts à une.seml-intelligibilité. eme, mb Un che de lereur 
ersyos. 22.19 Magarine : THÉ | 1éc : Naca Mouskouri 1635 Thé tango. cadrages vidéo-clips. décors à l'avenant, cace. 22.00 Série : Drèles de dames. 

Présenté I. de Bei ke Certains pOrlent aux Rue — -50 Journal. 23.00 Météo. 

Rosita. 17.15 Série : Hôtel er nous de falssons volontiers à ceux-là 220, Magazine : Le glaire et la 
Hôtesse d'accueil. =" srouvé un ton fait de faux- balance Le juge Michel (rediff.}. 

as —. Les dernières _. tn sipia ë Goupe da semblams et s'est imposé en maitre Born an Dent 12). mel 
monde Q :  éncontesté d'un nouveau genre : le Gunes (rediff.). 1.05 Musique : Bou- cinq 

minutes. Une si jolie petite ville k :R : D L 

(redifi.). GR bise à Unes; rime rconstentiel propre à levard des chips. 1.40 Clip des clips, 

F cannot de Fret: 280 Coupe dn monde de SIA ER | FRANCE-CULTURE 

; fé fi l FE 

AI VOL 
PARKIN 

Sen Re TS 

LE DIMANCHE 

13.45 25 images seconde. Savoir Allan, Shir- que : Concert. Jazz Caraïbe. Clair 
> Série : Per  dénombrer les i visuelles contenues d Mon d eo mr Se - dti, 9h 30 ire : Le tri- re : 

7 13 DÉCEMBRE M6 Natation à Mogaco ; Si nordique à La différé de Walkenburg aux Pays-Bas. 
gun cer ; à Peur VAN 3.15 Série: Le Krelon vert L'abomina Clusaz ; Trampoline 3 Antibes. 1.00 Cinéma : Maud Toinséé X). Film 20.30 Atelier de création Ë. 

on 3 Fe ; ble doctenr Maboul (1 partie). d'Eypnose. 29.06 gpagcien francais de ARE asdr ours (1981). qme. Le garde du temps. 223$ Musi- 

Fabrice. 20.35 Disney Chanmel. Deséins dans un clip. 14.30 Hit. hit, hit, | Da historique, 1e caravane sur les 

Jan, à sue du sono. Lo Qui). 1820 Série : Aventures Eyaud Mjeanpierre Sentier. ne 5 FRANCE-MUSIQUE 
2206 Jorm, 2 Véspue 11e a D LS ! Magazine : L'œfl en coulisses. A 29.30 Concert (donné le 16 février à la 
de. Exinicn Heu ier. Invi- ræma. invitée : Carole Bouquet. | le nouveau spec- AD Philbarmonie de Bertin) : Concero 
‘ tée : Françoise atlet-Joris. 17.10 Feuilleton : La LU la : eux pour violoncelle ei orchestre en ut 

7.15 Dessin animé : Robotech. Le 1our- majeur, de Haydn : Concerto pour vio- e . 22.45 Magazine : Sports 3. Noire. j .). 
: L + Mè P G Forét-Noire. 155 épisode (rediff.) nant pate 7.40 Dessins loncelle et orchestre, de Ligeli; Sym- . | from, de Boissol, avec Vues 23.45 (rdiff). 18.00. Jonrual. 18.15 Météo. : 

ar HOT : Réaier. 23.40 Jourual, LS Série 3 0.15 Musiques, ramique. pu 1830 See: La pese quon dans cs petite ferme. Le père et u ons ei rrineur, de Bruckner. 
: “he Les incorraptibles. Nicky. " iano en ré majeur de de Falla, par l'ate- p lvia {1= partie). 19.05 Série : ile; La grai cision ; Ficelle et : mats, Musiques tradition- 

nn dia v# fer de musique de Ville-d'Avray. + Er eusle Bal Mens noue grande vagabond. &50 Dessin animé : Prin-  nellcs. 1.00 Poissons d'or. 
‘A2 DÉC TE Fe PLU F2 Re pe ss 5 Rawaÿü police 

an: Fr . ï Eee . tat. a comme un savant. mets de France CANAL S informations, 20.24 Six minutes d’ 

21 20 Sri C + t La . 50 Série É ‘21. agney et Lacey. 
Les de feu. 15.45 Série : Batman. 22.10 Journal. E220 Météo. 
-16.10 Documentaire : Les coyotes de ” 22.25 Magazine : Ondes de choc. La 

- Yellowstone. 16.35 Cabou eadin. : é des marques : Pepsi contre Coca ; 
- Rambo, Le cheval .de feu, SOS fan. Bndes longues, ondes courtes : nouveaux 

Rahan. 18.15 Flash d'iuforma- films de pub: Le jeu communication et 
TEL. : 42.61.61.11 

des U tômes, 

“ ne 0 Dem Er ce Dis Mages à VOUS ACCORDE ce 
L imonde dé football. Danarama edf). 185 Musique : LES MEMES = 

=. 19.3 Ne smith à noms Pb ar Re Cabas ; REMISES EXCEPTIONNELLES PLACE D! E 
VaLS : = 

7 D 

‘ do Dre ge LOS CULTURE UX TOURISTES ÉTRANGERS 
e sn Glenister, avec 20.30 Pho ner . Joué Alraree, 6 

. Rosie Kerslako: 21.SS Flash d'informa- (eur d'art Dramatique : 
Bes- os. 22.00 An royaume des requins. st le sapent, de Picre Pour 

Docnmentire réalisé per Dick. Den 2235 Musique : Tac Foret 
aison. 22.45 eds 5 Ferniis & PP 17.00. Flash d'informations. 

PARFUMS 
COSMETICS 

toutes les 
Une expédition dans les glaces, de ne a 

américain de je $ Cuinghan David Jisse. 0.05 Clair de mnt. HS Mess . sa es GRANDES MARQUES 2ème étage 

= GO A RO haut Satan, FRANCE-MUSIQUE | César 1908 Festin : Mr | | ec D ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE -Mark Nelson. 1.00 :le Marche 20.05 Opéra. Don Carlos, opéra en cinq | De Darlow. Avec Derek 
triomphale 8m Film italo-franco- actes de Verdi, par l'Ambrosian Chorus | Jacobi, Judy Parfit, Betty Marsden PRODUITS DE BEAUTE 
allemand Marco Bellochio L rchestre \ , 19.57 Fissh d'informs- 

ES Nec MiouMion. Varie  Gocct Garden. dir. Cario-Maris Ga ERA PRanny St PORCELAINE - MAROQUINERIE | ‘Avec Franco Nero, Miou-Miou, 
.Dewacre, Michele Placido, Eckehardt  lini : soL : Placido Domingo, Moniserret OS Variété : Grand gain de l'espoir 
“pois 2.55 Sites set Sat RUEgerO, Raimondi. LE À pe È Renssd st 

onds mm Film français de Jean Trasstriptions Müicbsel organisée Associa- 
Renoir (1936). Avec Jean Gabin, Louis . 0,00 Mine de chambre, tion des artistes contre le SIDA Jours d'ouverture : 

-‘Jouver, Suzy-Prim, Visdimir Sokaloff,  Korngold, Brucl LAACA) ct son . du lundi au samedi inclus de 9 h. à 18 h 30. 
: Los ra an Avec le Ne “ Due sans interruption 

3 j : PHOTO- E TE France, dir. Gianuigi Gemetu, Elise | | VENDOME _ si PHOX : PHOTO-VIDÉO, ACHETEZ Rue a San Gene Elle 16, RUE DE LA PAIX 75002 PARIS 
ET PARTEZ SANS PAYER. 
Corte Phox : offrez-vous le matériel 

- photo-vidéo de vos-rèves, et payez 
en 3 fois avec seulement 39 F de frais, 

NOUVEAU SERVICE 6 
CARTE PHOX : 3 ©: DE REMISE 
PACE TEE IC AU 17 

Sur vorre relevé fin de moi: 

PHOX : LA GARANTIE DE 350 PHOTOGRAPHES EN FRANCE 
CRE : PHOX PHOTO CREIL - 9-11, av. Jules-Utuy - TéL 44 55 25 70 
LES LILAS : PHOTO CINÉ RECORD - 151, rue de 

« 'e - 87. passage 
: SELECTION PHOTO CINÉ - 24, boulevesd Maleshabes - Tèl 47 42 33 58 
AP 87. rue de Cnéteeudun = Ta 48 74 T3 Bt 

SR ER SO or ER EE Or rte) ete 

VIDEO CASSETTES SKC-TF1-20H230 

PUF IMAGES présente : “100 ans de Jazz’} une série de Claude FLÉOUTER FTRCE fé À ; 
Mitsouko, FT SLECOON PAOTOCINE et. ru La Fete “TE 8 22 07 89 et Lucien MALSON. FR3 Vendredi 1 Décembre 22h40. 

ne , : PHOTO DE LA HALLE - 27, oise de la Hal - Tel 44 53 10 87 

r1 
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Le groupe EGOR rappelle aux lécteurs du Monde les postes qu'i feu
r a proposés 

cents semaine : 

INTERNATIONAL 

Biens d'équipements industriels 

. FUTUR RESPONSABLE DES VENTES 

FRANCE ET EXPORT Ré. VM1710171 

—————" 

Société chimique intemarionale 
. INGENIEUR DE PRODUCTION Réf VM301202E 

pa 

Informatique cartes bancaires 

. CHEFS DE PROJETS H/F 
Paris ou pronce 

Réf. VM 22/1054 AR 

DSM France (S 
Matières plastiques techniques 

. INGENIEUR DEVELOPPEMENT Rét. VM6142K 

Si vous êtes intéressé par l'un d8 ces postes, nous vous proposons de nou
s . 

adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : $ 

GROUPE EGOR 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELCIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-SRITAIN MAUA PORTUGAL BRASLL INADA JAPAN 

L'IMMOBILIER 
appartements Î] appartements ÉSETOSS 

MCE achats EMPLACEMENT W: 1 

Cas D ÉRRTS | enee LOUVRE/ST. ER COMPTANT — 48-73-6780. | PMMEURLE SOON 

Rs 260 to Est | IMMO MARCAD EPS ame u Ver 
L 75020 PARIS, qui trensm. 

à rénover. Paris ou 
TéL : 42-52-01-82. fonds 

decommerce [es 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

+. H. 22 ans. libéré O.M. 
possédant 

Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

de la France. , 

Les ont été cAébrées dans 
l'intimité familiale à Cannes, le 
8 décembre 1987. 

Une messe sera dite à son intention en 
1e chapelle de la Sainte-Vierge, à l'église 
Saint-Augustin, place -Augostin, 
Paris-8", ke jeudi 17 décembre à 17 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Domaine de la Peyrière, 
06250 Mougins. 

— Le conseil d'administration du 
Syndicat national des entreprises de 

a la tristesse de faire part du décis de 

M. Robert CALLU, 
président du SNED, 

survens ke 10 décembre 1987. 

Les obsèques religieuses seront CÉlS- 
brées le lundi 14 décembre 1987, à 

Res ES 

- Avignon. Gordes. Versailles, 
vignon. Carpentras, 

M. et Me Paul de Guilbermier 

et leurs enfants, Le 
ont La douieur de faire part du décès de 

- Mean FABRE, 
née Henriette Estelle Imbert, 

leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

locaux 
commerciaux 

Ventes 

sarvez le 8 décembre 1987, manie des 

went locations 
Se 

N.-D.-DES-CHAMPS ARE ETES Vent. rai 

bel. mm. pisre de toile, bon OS es … La cérémonie religieuse a eu Heu le 

ending, M ce, 160 ee jeudi 10 décembre, à 10 beures, en 

72 RUE PÉGUY. Vendredi: 
l'église des Carmes, ca Avignon. 

Ir LES MALLES empilac. n° 1 
gros potssge. Cess. de bei, Z niveaux 190 me + appt 

merces_sauf RESTAURANT, 
ex 65 000 F/trime 
2 200 000, 42-33-12. 

13 h 30/16 h 30. Région parisienne 

ele 
meublées 
demandes 

Ventes 

INTERNATIONAL SERVICE | samrr-mmre-ousoux 
géherphe Pour, BANQUES. | bout. Den simés. chmatisée. 

DIPLOMATES, su | JC 000 ere mme SE 00. 

CC) ES 
LUBÉRON-MÊNERBES 

maison de village à restaurer 
terrasse et j 

knm. en, é., Eving É 
double. 4 chembrez. entrés. | ou (16) 38-31-48-74 50. 20h. 

Le m9 à Sue | — BL ENIIRÉRON 
114. AVENUE FÉUX-FAURE APT-FX-LUBE 

nn ete Dens mm. 1330, 5/6 p. x eft, | 800 me raie amurogé , 
thbre service, cave. étage » L : 

Tai. part. 48-67-18-02. TOO 78 06 77e 

Fe 
60110 MÉRAU, 3/1 O00 m° au 
caims, 150 mm hoë., si. 

.. belle amén. on 

MERBLAY (95) 
VEND PAVILLON 7 
cave. ges 890 009 F. 
Tél : (16) 21-38-69-19. 

RIS-CRANGIS 
Quartier coime. près GTtre et gare 

PAV. 83 - Tradition de Francs 
Cuis. équip. séparés per squéreutrs 

Sur séjour Soubise de 4E rm 
avec cheminée racup. chaleur 
4 ch. Mezz. - 2 s6b - Z WC 

#/s0i rot. buenderie/s. de spert 
DEL vhr. compi. - Garage 2 vor. 
Terrasse 36 n° - GB nv teur. © 

pa une lettre es Bhoto 
: TRANSWORLD Verrnatthan= 

gen. Fachmerkt 2, CH-6300 
mem 209. Tél 42-21-06-45. 

LUE TÈT UE Livres 
dividuelles 

Vés ŒUVRE 
Me BOURG-LA-REINE sur D GON 15 vol Ed. Ch 
430 maison ,caracière, Este sous n° 8 248 M, 

LE MONDE PUBLICITÉ, 
2060 OOCF. 1.48-61-32-11.0 5, rue Monttssuy, PARS-7+ 

APAr 

RRETETONN 5 

Une meme in memorian ser célé- 
à Gordes (Vaw 

CARZOU, CAVALLÉS, 

M° Gecrues BLACHE, à 
S. rue Rameau — Tél 

PARIS-DEAUVILLE 
BERTEIL 
Des idées de cadeaux... 

7, AE DE SOLFÉRNO | 8, PLACE SAINTAUGUSTIN | 

Notarcuet par : BALANDE, BENTHOMMÉ SANT-ANDRÉ, ne BERTRAM, BRAYER, BRLAMCHON, 

Bronzes par : POMPON et TARABELLA- 

DIMANCHE 13 DÉCEMBRE à 14 heures. -| 

(Expo. : vend. 11, sam. 12 déc. —9/12h — 14/18h# 

jea député de le Loire, ancien 

ancien maire de Rive-de-Gier (Loïre}, 

survenu le 9 décembre 1987, dans su 
quatre-vingt-sixième Sa 

Ps np auront eu 

le samedi 12 décembre, à 10 h 30. 

; < he f m 
ie 

le i 
Ti il | È Î 
À È 
ï ti ÿ il H Êe Ë Ê 3 

D Légion . 
Croix de gnerre 1939-1945. 

L'ishumation aura lieu le tondi 
14 décembre, à 10 heures, au cimetière 

Ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de frire part du décès de 

M.GayLEMERRER,  : 
à la Thomson-CSF, Orsay. 

La Jerée de Beu à l'hôpi HEoeé de Gares LR 
. k 

12 décembre 1987, à 8 heures. ‘ L 

Ni fieurs ni couronnes. 

Dom à l'Association des famillés de. 

8, rue Garros. : “ ee 
92290 Chatenay-Malabry. ñ 

ZA AUE DUCHERCHEMIN: 
TSX PARS ë 

COMMÈRE, COSSON, CROSS, A DUFY, 
FRESZ, GALL GEN PAUL, GERKEZ ” 

(1)39-50-55-06 + : 

de Rive-de-Gier, 

| out le chagrin de 

ses 

chevalier de fondre da See pobque, 
“earvenm à Paris le 9 décembre 1987. 

Le Carnet 
— Carpos, Vico (Corse-du-Sud). 

Marianue et Emile Paganon, 

Sens tamilie, ! 

D —— 
-. docteur en médocine, 

brées dans l'intimité Le samedi 
‘12 décembre F 

2 )-. 

55190 Void-Vacca. 
66530 Class. . 

NOUVEAU DROUOT 
Samédi 12 décembre. — salle 7 

* (expo: même jourde 11 à 15h) 

__:'TAFISANCIENS. : 
r..!. MeROGEON, 

16,5. Mon, 9e. 48.78-81-06 
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Informations «services » 

PHILATÉLIE 

Dessinateurs et graveurs de timbres 

Pierre Forget 
une expérience de vingt-cinq ans. 

trations et des corvertures de livres 
pour enfants dans la collection 
«Signe de piste». Avec un min 
mum d'attention, vous reconnaîtrez 
le style de Pierre Forget à sa mat 
trise des volumes, des courbes, son 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 11 DÉCEMBRE 1987 À O HEURE TU 

Depuis bientôt vingt-cinq ans, 
Picrre Forget FAR æ gere des 
timbres-poste : le premier qu'il grave 
(dessiné par Clande Durrens) est 
émis am Dahomey en avril 1963. 
Pour cette première expérience, il 

<: 

remarque qu'il «n'y a guère de dif- 
Jérence entre graver une carte de 
visite et ur timbre. La technique est 
le mème. C'est un exercie de prati- 
que. Cela n'a rien à voir avec un 
timbre que l'on crée soi-même, de la 
conception jusqu'à La gravure ». 

Pour la France, 1 signe en 1968 le 
Cirquanienaire des chèques pas- 
faux. Au total, plusieurs centaines 
de timbres dont ses derniers célé- 
brent le château d’'Azay-le-Rideau 
et Le gérérel Pershing pour l'entrée 
en guerre des forces américaines en 
1917. Au rang des réussites, ses tim-r 
bres sur le TGV postal en 1984, 
l'Année internationale de l'enfant 
(Polynésie. 1979), sa série monégas- 

que en 1978 consacrée à l'œuvre de 
Jules Verne. 

Mais cet artiste, qui “exerce ses 

Dour Le 10 déc 1987. 
‘17, averme du Général-de Gaulle, 

67000 Strasbourg. 

. . Remerciements 

— Les familles. Smadjs, Zcitoun, 
Concas, Saiagh, 
Rene a les parents et.amis de leur 

de leur soutien pour le décès 

Ton plaisir du trait, des formes qu'il sait 
donner aux corps, d'enfants qu'il 
SUR AUX Cie À mer: per tre 
pie. 

Aquarelle, huile, gravure, BD... 
Pierre Forget, discret entre les dis- 
creis, est un artiste trop modeste 
auquel peu de techniques mises au 

colonel Roj SALVAT,. ! 
officier de La a d'honneur, . 

Le Sn 1er a à Anniversaires | mas à DeutHla-Barre sur les service de la création échappent à sa survenu. le 2 décembre Es ME eeux lommorency », précise itrise. soixanteseizième année ” Lo 12 décembre 1983, t-il, professeur de gravure à l'Ecole ee 
Estienne (dont il a suivi les cours}, Le rigiusss cat cu Hon à Louise DESMAS, d i ; Rideler. est loin de n'avoir qu’use corde à son 

L à Ps & 1e : are. 

rt a = irecti nous quittait. ; Durant une quinzaine d'années, Mu La direction des Musées de tes Le Las Pierre Forget sen mr 
? La Réunion des musées nationaux, 2 pensée est demandée à bande dessinée, Avertures de 

& Le Musée dû Louvre, ” sont réstés fidèles à son souvenir, Thierry de Royaumont chez Bayard 
des objets d'ert, T'L'Association sont d’ailleurs en cours de réédition 

.…  vetle regret de faire part du décès dé Sur le moitié sud-ouest le matinée (' One de See. et: Poe see “" à 5 ratcur Leïla). Longiemps, il créa des illus- 
e M. Pierre VERLET, 

) gtemps, 

conservateur en chef bonoraire 

- de s'unir dans une fkiële et picune pen- +. huit vera hautes pressions 
Pme œ continentales pour pénétrer sur Ia norte par NE : France. De Fais plns doux cavabira pro 
l' « notre profes: | Eressivement le majeure partie du pays. 
Re De de 7 Samedi : radoncissement par le Sud- 

Priorité au premier cycle 
:% . E = 5 sus N effort prioritaire doit être fait pour améliorer la rendement du ie arret Draiie à us cz premier cycle des études supérieures. Telle est la recomman- 

: dation du haut comité éducation-économie, qui vient de publier son L : Delipatée © deuxième rapport, et qui estime qu'il faut viser davantage l'aug- - Hd nn aus. mere jét Jacques-Maurice, Bénédicte et mentation du nombre des diplômés que celui des étudiants. : 
.. VASE AU PU TDR, Sophie Lemgrend "0" - Le haut comité estime nécessaire une meilleure articulation 

s rounurs un Rae 06 cs sem escomme . || ‘| entre les es secondaires et supérieures, en particulier pour 
= munications di les sections D, devraient être orient davantage vers les | ESS Communications diverses scies Physiques epérimentales at svoi accès au DEUG A. at ._… [| -M Eique Cstillo Barrantes moins vers les sciences de la nature et de la vie, aux débouchés 
US ambassadeur de la Répablique de incertains. 

ù san. #7 107 45000F | | Costa-Rica, fors lo mardi 15 dé Des filières cohérentes devraient être organisées entre les seras men ss. 8.060008 | | 1987, à 18 heures, à l'Académie diplo- baccalauréats de technicien et les formations techni $ | ; e Le niques SUpE- ne can ru: "115007 | | HAN imemationale, 4 Dés. venue rieures, courtes et longues. Les IUT devraient accueillir davantage 
4 Secure amsn . 800F de bacheliers du technique et des formations nouvelles devraient Rs ne étre créées à leur intention, dans le cadre universitaire ou régional. 

Les formations courtes existantes devraient être revues avec soin, 
Pour développer celles qui sont porteuses et réduire ou supprimer 
systématiquement celles qui ne sont plus adaptées. Le haut comité 

estime qu'il faudrait développer les possibilités, pour les titulaires 
d'un DUT ou d'un BTS, de reprendre des études par la formation 
continue, ce qui est une meilleure formule que de porter la forma- 
tion des IUT à trois ans. 

# souhaite qu'un effort soit fair pour favoriser l'accès des 
jeunes filles dans les filières scientifiques et techniques et pour 
réduire les inégalités régionales. Ce dernier objectif suppose en par- 

ticulier un engagement plus déterminé des régions et une meîlleure 
coordination entre les différentes institutions (universités, IUT, 
tycées) pour implanter des formations post-baccalauréats dans les 

3 

# een ‘= re 

CA 

VeZ 

F.-G. 

(«Une sutre approche de l'avenir». Rapport n° 2, octobre 1987, haut 
comité éducation-économie, 107 re de Grenelle, 75357 Paris. Tél : 45-50- 
12-60.) 

M 
mnteme. |} s'adresse notamment 
à tous les professionnels de 
l'information et de la communt- 
cation dans les entreprises, 
assotiations, Services publics, 
institutions et à coux qui dési- 
rent s'initier à cette technique. 

Une écois 
Pour jeunes commerçants 

La Chambre de commerce et 
d'industrie de Lyon vient de 
créer l'IFJC (insititut de forma- 
tion des jeunes commerçants}. 
Pour les bacheliers désirant suc- (Université da Hsute-Bratagne, 
céder à un membre de leur : avenue Gaston-Berger, flennes 

femille, à la tête d'un com 5043 Cedex} 
merce, Qu souhaitant s'orienter 
vers une ectivité commerciale 

2 DR BE 4 D na ue de | 
>YemONe>T JUJOZ .NDHZVNOU 

©+-5000.Fsur la valeur de votre reprise 
selon les conditions générales de lArgus. ZNUNUNZ DUTY O0 7 0 0 9 0-0 0 veLst 

ze indépendante. 

{Chambre de commerce de Lyon, 
pelais du commerce, 69289 Lyon 
Cedex} 

Vidéo à Rennes 

@.5000 F minimum de reprise : 
de votre voiture quel que soit son état, 

DATES (Document éabii avec le support technique spécial de la Méréorologie nationale.) 
La Documentation française 

a créé une banque de données 
Sur l'information politique, éco- 
nomique, sociale et administre- 
tive. Cette banque informe aussi . d : ice de fi ti Ses usagers sur les publications 

* PEUGEOT SUR MINITEL. Prévisions complètes, Météo marine. cn Te Se de l'administration, 
U re = / obsaré Rennes organise du 15 au {Documentation française, 3, ave= -+ : 200 ST-DENIS 748.21.60.21 2E : Fatis, prorince, étranges. 18 février un stage d'initiation à Opéra, is, Tél: EE TETE CE is a sen la réalisation d'un journal vidéo de le a  oo01 Paris, Tél: [1] 

5 

à, rue de Châteaudun 75009 PARIS “47.85.5434 

# 
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Economie 
SOMMAIRE 

= L'annonce du défi- 

cit du commerce exté- 

rieur américain pour 

le mois d'octobre a 

provoqué une chute 

du dollar limitée par 

les interventions des 

banques centrales 

{fire ci-contre). 

B A Paris, les inves- 

tisseurs institution- 

nels ont maintenu les 

cours boursiers en 

soutenant les cin- 

quante valeurs com- 

posant l'indicateur 

(lire ci-contre). 

# La décision de la 

direction de Krupp de 

fermer prochaine- 

ment une aciérie 
entraîne d‘'impor- 
tantes manifestations 
dans la Ruhr. La crise 
sidérurgique euro- 
péenne n'est pas ter- 
minée (lire page 31). 

æ Les immatricuia- 

tions d'automobiles 

ont augmenté en 
France de 18,2% en 
novembre par rapport 

à 1986 (lire ci- 
dessous). 

æ= Le comité Cooke 

de la Banque des 

règlements internatio- 

naux veut harmoniser 

les ratios de fonds 

propres et de solvabi- 

lité des banques dans 

le monde lire 

page 32). 

AUTOMOBILE 

Le marché automobile français 
est bien parti pour battre Île 
record de 1982 (2.056 millions 
de voitures immatriculées} après 
l'annonce des résultats de 
novembre publiés par la Chambre 
syndicale des constructeurs 
automobiles. Avec 197 7856 voi- 
tures immatriculées en novembre 
{+ 18,2 % sur novembre 1986), 
le total sur onze mois atteint 
1896 946 unités, soi une pro- 
gression de 10,4 % par rapport 
aux onze premiers mois de 
1986. 

La part des étrangers s'est 
en novembre à 36.6 % 

du marché grâce à une crois- 
sance plus forte que ceile du 

marché (+ 24,9 %}. Sur onze 
mois, leur part est cependant en 
recul par rapport à la même 
période de 1986. avec 36.1 % 

contre 36,9 &. 

e Accord de fusion Braniff- 
Pan Am. — Les présidents des com- 
pagnies aériennes Pan Am et Braniff 
ont signé, le 9 décembre. un accord 
de principe prevayant la fusion de 
leurs entreprises, à condition qua le 

syndicat des emplayés de Pan Am 
consente des économies salariales de 
200 millions de dollars par an. Le 

capiel de la nouvelle compagnie 
serait réparti ainsi : 55 % pour les 
actionnaires de Pan Am, de 25 % à 

32 % pour les actionnaires de Bra- 
niff, de 13 % à 20 % pour les 
employés de Pan Am. 

© British Airways fait de nou- 
velles propositions à British Cale- 
donian. = Comme on pouvait s'y 
attendre, British Airways a améhoré, 
le 10 décembre, le prix qu'elle pro- 
pose pour racheter son challenger 
British Caledonian. En juillet dernier, 
elle en offrait 2,3 milliards de francs. 
Après l'effondrement boursier. elle 
remeneiñ le prix à 1,4 maliard de 

Le dynamisme du marché français 
se poursuit 

Le déficit record du commerce extérieur américain 

Les marchés groggy 
{Suite de la première page. } 

Les polémiques qui se poursui- 
vent sur la façon de concrétiser 
l'accord de principe visant à 
réduire de 76 milliards de dollars 
en deux ans le déficit budgétaire 
n'inquiètent pas uniquement les 

marchés. Lors d’une réunion du 
« groupe de travail numéro trois » 

de l'OCDE, les 9 et 10 décembre 
à Paris, la délégation allemande 
p'a pas masqué son en 

ironisant sur le « cadeau de 

Noël » américain qu'il conviendra 
de déballer avant d’en apprécier 
le contenu. 

Mais au-delà des marchan- 
dages qui se poursuivront jusqu’à 
la réunion d'un « G7 » pour déter- 
miner à quel niveau il Conviendra 
de stabiliser le dollar, en échange 
d'efforts de relance monétaire 
mais surtout budgétaire au Japon 
et en RFA, les contradictions de 
la situation actuelle paraissent 
chaque jour plus évidentes. Les 

. décisions arrachées ces derniers 
mois aux principaux aCteurs de la 
scène économique internationale 
vont dans le bon sens : un peu plus 
de rigueur à SRE un peu 
moins à Tokyo et à Bonn: des 
taux d'intérêt dont l'écart s'est 
creusé entre les deux côtés de 

FAtlantique; une évolution en 
volume des échanges plus favora- 
bles aux Américains qu'aux Alle- 
mands et aux Japonais, réduisant 
lentement — lentement — les 
énormes déséquilibres existant 
entre les déficits des Etats-Unis et 
Jes excédents du Japon et de la 
RFA. 

Autant de petits pas cohérents 
avec la politique à long terme sur 
laquelle les Sept sont d'accord 
pour stabiliser l'économie mon- 
diale. Les choses se gâtent 
lorsqu'il s’agit de définir les 

immédiates 

tique de W: 
M Si deu de 
budget et de la balance des 
comptes courants, autrement dit 
limiter le train de vie de l'Etat et 
des consommateurs, tout en prô- 
nant une Croissance 
au bon déroulement de la campa- 
gne présidentielle. 

Le dollar en baisse 
Dollar eaprimé en DA 
4 Dollar expriraë en francs 

@Aa plus haut : 

avec progressions  respec- 
tives de 45,8 % et 22 %, et des 
parts de marché de 22,9 % 
12.5 %. PSA progresse 
36,4 %. bénéficiant à 
l'apport de ia nouvelle 

geot 405, du maintien des 205 
et 309 Peugeot, et de la consoki- 
dation de la Citroën AX. Sur onze 
mois, le groupe privé atteint 
33,4 % du marché. 
En revanche, Renault enregis- 

tre, en novembre, une contre- 
performance avec un recul de 
4.6 % et 27,9 % des immatricu- 
lations. Une évolution que le 
groupe nationalisé explique par la 
baisse sensible de A9 et À 11. 
dans l'attente des nouvelles ver- 
sions commercialisées le 
1" décembre. Sur one mais, 
Dr RARE 

FAITS ET CHIFFRES 

reñforçant ses points d'ancrage. 
C'est ami qu'elle avait créé, fin 

26 lvrier 1985 \éolar = 

© Acconis du Pisza (22 sapt 1985) 

Dolies exprimé en yèns 

260 85 yeas 
“3.470M 
=1064F 

chain — et décidé à la sauvegar- 
der par les mesures budgétaires 
ou monétaires qui s'imposeront, 
peut se permettre une certaine 

| réserve. Tel n'est pas le cas des 
Européens. L'évaluation des 
parités de pouvoir d'achat entre 
monnaies est un calcui délicat et 
toujours controversé. Mais 

| 

[ 
l 
| 

| qutés au château de la Muctte. 
. Chacun est conscient du danger 
de la situation En rendant «peu 
lisible» la stratégie i 

1986, les Kgnes San-Francisco et 
Miami et, début 1987, la ligne de 
Boston. 

À êr 5 r 
Fe 

tionnaire présent lors des discus- 
sions, les principaux pays indus- 
triels courent un risque majeur : 
fragiliser encore les marchés, exa- 
cerber les incertitudes et par là 
même les anticipations PR plus 
folles, et provoquer nn page 
incontrôlable du dollar aboutis- 
sant à un nouveau krach boursier 
dont on ne saurait affirmer 
aujourd’hui qu’il pourra être 
encaissé sens dommage majeur. 
sprès celui du 19 octobre dernier. 

Un scénario catastrophe ? Sans 
doute. Mais c'est peut-être en ne 
lécartant pas que les gouverne- 
ments parviendront à offrir enfin 
un horizon plus rassurant aux 
investisseurs financiers ou indus- 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

« Les chiffres du mois d'octo- 
bre ne sont pas mauvais, ils sont . 
effrayanis. » Pour Jerry Jasi- 
nowski, analyste auprès de la 
National Association of Maru- 
facturers, le plus re syndicat 

américain, F° 
tion de 25 % du déficit commer- 
cial est .un -« défi au bon sens». 
Après avoir grâce. à la 
baisse du .-Un tassement 
naturel des importations, La com- 
munauté financière 
se dit unanimement « mortifiée » 
par le chiffre du mois d'octobre: 
17,63 milliards de dollars de dif- 
férence entre les exportations et . 

«Tout ce que je peux dire, 
c'est que ce chiffre est contraire à 
toute logique, c'est un choc 
incompréhensible », ajoute 
Robert Brusce, analyste chez 
Nikko Securities. Le gouverne- 

ment, tout en admettant </'Encon- 
sistance » de la situation, accuse . 
les industriels américains : 
«L'augmentation du déficit. est 
due à capote des firmes 
américaines à affronter la 
concurrence », conclut 
le secrétaire au commerce, 
M. William Verity. 

Certains analystes PE 
tout de même des explications rai- 
sonnées à an phénomène qui, sans 
aucun doute, ne relève pas du sur- 
mtureL Plusieurs voix affirment 
que les importateurs, effrayés par 
a chute de La Bourse, ont proba- 
blement accéléré leur activité, 
afin de se prémunir contre les 

A Paris 

L'art de maquiller la. Bourse ; 
Le chaud ct le froid ? le re se 

Je PER 
(pl d'é un retraite) 
(le Monde du 11 décembre). Le 
ministre de RE avait 

avait fini de boucler en fanfare sa 
troisième j de hausse, A 
Paris, après neuf séances de 

S toute 
petite pause, tout ke monde atten- 
dait les rachats des ven- 
deurs à : 13% de baisse 

int de Vince eng - 
eu de nee 

ments es ED RE patrouil 
faient sous Îles iambris pour 
s'assurer que le dispositif était 
bien en pee. JUN À ture à 

Aux États-Unis” 

Wall Street mortifié 

‘ jeu Wal Street abandonnaïit. 

des produits 

- industriels 
Ra ou de. 

ration. La plupart des hontmes . 
d'affaires ayant, dès le 19 octobre, 

14h 30, le thcrmamètre du mar. 
AR 

ver de 34% : 

que, la vie de la Boursé ne S’arrête 
pas à 14 h 30, elle se poursüit 
jusqu'à 17 heures avec le marché.-| de pré 
en continu. Or à-14 h:30, heure 
attendue de LE ubli jatou x & 

merce extérieur ‘américain : 
re Eee don OU : 

tomba 

sur tontes ls places et d'entrée de: 

33 points. Rue Vivienne, l'indice- ‘ 
teur instantané, Ii, reperdait en | 
vingt minutes toût le. terrain - 

le baisse u. grand. soulagement de 
- come -de . Tokyo, 

- gistre | sos * à ferdicture, . pps Se amère 
d'est à dire le groë- des ventes: |: ms e 
passé, Les «zinZins»' ont com- : |. 
mencé à racheter par. lignes 
entières les cinquanté valeurs |: 
com, rs l'indicateur. Ce--l'u 

re depuis un mois. H | 40% du 

de Rivoli’ Chaque «zinzin» 2 son : | 
lot de valeurs à tirer, la Caïsse des Fs 
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Vers un épanouissement individuel et social 

YOGA-ENERGIE 
RELAXATION 

REGENERATION 
43-31-65-88 
(Publicité) 

PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Déclarant d'utilité publique le réalisation du pont reliant le continent 
à FILE DE RE, Copper meer 
mue de RIVEDOUX-PLAGÉ, et modifient "occupation 

TE eo A ROCEÈLLE 

Doublant sa taille dans le textile | Nouvelle crise dans l'acier enropéen 

Chargeurs SA rachète Roudière | 200000 sidérurgistes manifestent dans La Rabr 
À rs SA. Du ni Dune is | BONN _ k dt irrup ke 

met pr pe un pour. men de notre carrespondan 
: tre et apprêts textiles à façon, En 
Outre, Chargeurs SA a un imérêt 

der ma danse age Pa 
regroupement permettra d'assarer 

l'emploi ne sont pas connues. Pour- 

FUN | 
Le ei, commissaire de la République du département de la 
Panne. officier de La Légion d'honneur, 

VU La délibérarion du Conseil Général du département de la 
Charente-Maritime, en date du 26 avril 1974, décidant le principe de 
L construction d'un pont reliant le CONTINENT à L'ILE DE RÉ 

VU la délibération du Conseil Général du cépariaens de la 
Charente-Maritime, en date du 10 juillet 1987. adoptant le dossier 
d'enquête préalable à la déclaration d'utilité publique, et demandant 
le lancement de cette enquête publique. 
VU le code de l'expropriation pour cause d'utilité publique, notem- 

ment son article R 11.1. 

VU' la loi du 3 janvier 1986 relative à l'aménagement, La protection 
et la mise en valeur du littoral. 

VU le code de l'urbanisme. notamment son article L.123.8. 
VU l'arrété préfectoral n° 87.305 du 22 juillet 1987 prescrivant. du 

17 août au 16 septembre 1987 inclus, l'enquête préalable, en vue de : 
— la déclaration d'utilité publique du pont reliant le continent à 

V'ILE DE RÉ, de la réalisation des voies 
— la mise en compatibilité du plan d'occupation des sols de la 

commune de LA ROCHELLE ; 

VU les pièces attestant que l'avis d'enquête a été régulièrement 
inséré dans la presse, publié et affiché dans les communes intéressées. 

VU Îe dossier soumis à l'enquête et les registres y afférents. 
VC le rapport de la Commission d'Enquête déposé le 16 octobre 

1987 et ses conclusions favorables. 
VU je schéma directeur de LA ROCHELLE approuvé le 5 juillet 

1979 par M. le Préfet de région. 

VU le procès-verbal de clôture de la conférence mixte en date du 
27 janvier 1986. 
VU le plan d'occupation des sols de la commune de RIVEDOUX- 

PLAGE. 
VU le plan d'occupation des sols de la commune de LA 

ROCHELLE. 

: ‘tent, on reste opthniste en Ariège, 
car .le heures les autoroutes, créant 

d'immenses em) t 
de la semaïne, les si colère 
avaient déja envahi le si social de La uk ke | 
firme Krupp à Bochum, et mercredi ds fermeture de Rheinbausen “ 

| 

et lai v 16 Rue Royale Paris 
ins o? FE viènt coûf 

ter la position de”Chargeurs SA 
dans ce secteur. La transaction s'est 

D ae e ed UE ne ne casee de 9 Mob Gr AVANT TRAVAUX 
; hére qui lu à __- A l'occasion de la prochaine 

… . - transformation de notre 
_- boutique, nous avons le plaisir 
1 de vous proposer 
_:  exceptionnellement nos 
"Collections de bijoux exclusifs 

’.et de montres de marques à 
: 7 des conditions de prix 
parliculièrement intéressantes. 

CÉRÉSOLE 
ES 

PHARE: 

VU le compte rendu de la réunion qui s'est tenue le 11 octobre 
1987 rendant compte des travaux de l'ensemble des personnes publi- 
ques associées à la modification du plan d'occupation des sols de LA 
ROCHELLE. 

VU l'avis du comité syndical de la région de LA ROCHELLE, en 
date du 9 novembre 1987. 

VU le pre de La réunion de la Commission Départemen- 
tale des Sites, Perspectives et Paysages de la Charente-Maritime en 
date du 14 octobre 1987. 
CONSIDÉRANT que La réalisation d'un pont facilitera, en assurant 

une liaison permanente, Les relations entre l'ILE DE RÉ et le CONTI- 

CONSIDÉRANT que le coit de l'opération et les atteintes à le pro- 
priété ne sont pas excessifs eu égard à l'importance des intérêts en 
cause. 
CONSIDÉRANT les mesures prises et les procédures engagées pour 

La protection de l'environnement dans l'Le & Ré. e 
. °15 SUR ition du Secrétaire Général L'irresponsabilité || ca Mprnme. rie A Re 
N RFA, deux cent mille sidérur- 

Article Jr : Es déclarée d'utilité publique la réalisation du pont 
reliant le continent à l'ILE DE RÉ, des voies d'accès et du contourne- 
ment Sud de le commune de RIVEDOUX-PLAGE suivant le plan 
général ci-annexé. 

Article 2 : Le département de la Charente-Maritime ou son manda- 
taire sont aurorisés à acquérir. au besoin par voie d'expropriation, les 
immeubles et droits immobiliers nécessaires à la réalisation de l’opé- 
ration. 

Article 3 : Les expropriations éventuellement nécessaires devront 
être effectuées dans un délai de cinq ans, à compter de La publication 
du présent arrêté. 

Article 4 : Le présent arrêté emporte approbation des nouvelles dis- 
positions du plan d'occupation des sols de la commune de LA 
ROCHELLE. conformément aux documents d'Urbanisme annexés au 
présent arrêté. 

Il sera procédé, conformément à l'article R. 123.36 du Code de 
l'Urbanisme, à la mise à jour du plan d'occupation des sols de LA 
ROCHELLE. 

Article 5: Le présent arrêté sera affiché à la préfecture de la 
| Charente-Maritise. au siège du conseil général — 2, rue de la Mon- 
uaie à LA ROCHELLE. — au siège du SIVOM de la région de LA 
ROCHELLE, dans les mairies de LA ROCHELLE ct d'ARS-EN-RÉ, LE 
BOIS-PLAGE-EN RÉ, LA COUARDE, LA FLOTTE-EN-RÉ. LOIX-EN- 
RÉ, LES PORTES-EN-RÉ, RIVEDOUX-PLAGE, SAINT-CLÉMENT- 
DES-BALEINES, SAINTE-MARIE-DE-RÉ, SAINT-MARTIN-DE-RÉ, 
à la diligence de leur président ou maire. 

H sera, en outre, inséré au recueil des actes administratifs de La 
Charente-Maritime, et publié dans les journaux ci-après désignés : 
Sud-Ouest, Le Phare-de-Ré, le Monde, le Figaro. 

Article 6 : Le plan général des opérations envi et le document 
d'urbanisme modifié pourront être consultés à la Préfecture de la 
Charenre-Maritime — Direction de la réglementation — 4° bureau — à 
ls Direction Départementale de l'Equipement — 3, rue de la Cloche à 
LA ROCHELLE — dans les bureaux du Conseil Général 2, rue de la 
Monnaie à LA ROCHELLE, dans les mairies de LA ROCHELLE et de 
RIVEDOUX-PLAGE er au siège du SIVOM de la région de LA 
ROCHELLE. aux beures babitueiles d'ouverture des bureaux au 
public. 

Article 7 ; Le Secrétaire Général de la Préfecture de La Charente- 
Maritime, le Président du Conseil Général de la Charente-Maririme, 
le Président du SIVOM de la région de LA ROCHELLE, les Maires de - 
RIVEDOUX-PLACE et de LA ROCHELLE, j'ingénieur en chef des 
Ponts-et-Chaussées, Directeur Départemental de l'Equipement, sont 
chargés. chseun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

7 ACCÈS PROFESSIONNELS DE © À 130,40 F DE L'HEURE TTC‘ 

En un en. les applications professionnelles ont plus que doublé. Pour accompagner cette crois- 
sance, les TELECOM offrent 7 accès télématiques pour l'entreprise. Chaque accès correspond à 
une tarification différente-adaptée aux besoins des professionnels. 

ue . -..” 8805: Numéro Vert Télétel (appel gratuit pour l'utilisateur). 
-36 13 : Services internes aux'entreprises. 
3614 : Services professionnels et pratiques. 
3616 et 3617-: Services à forte valeur ajoutée et d'intor- 
-mations spécialisées. - « - 
3621 : Services de téléinformatique classique {norme 
‘ASCH) permettant l'accès à des. banques de données 
nationales et internationales. 
11: L'annuaire électronique avec ses catalogues profes- 
sionnels. . : , | 
Pour découvrir la liste des services, tapez 3616 code MGS. 
:. Pouravoir plus d'informations sur la création desservices, 
\ appelez gratuitement notre Nurnéro Vert: 05.19.40.56. 

NPD AE 
LA ROCHELLE, le 23 novembre 1987 

Le préfet, commissaire de la République 

Michel GILLARD 

ñ. à 
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Social 

Après les élections prud'homales 

La fin des bastions Sombre journée 

_ Banque 

opositions d’experts internationaux 
sur la solvabilité 

des établissements financiers 
pour la CGC 

Existe-t-il encore des bastions syn- l'implantation cégétiste sur de aujourd'hui un peu grignotées: à 5 Le comité Cooke de la Bai res stricto sensu (capital social 

dicaux, des zones où une organisa- grandes zones : le Nord. la région l'Ouest, la CFDT dépasse encore Pour ta confédération de des règlements internationaux ee réserves Pabbées) pour 
tion est manifestement dominante? rhodanienne, le Sud-Ouest, le lito- 40 % des voix en Vendée, et dans le | M. Paul M i, le © décembre (BRI). d'harmoniser les :50 %, et pour les 50 % restants de 
C'est ia question qui se pose après ral méditerranéen, la petite cou Maine-et-Loire, mais elle a reculé | 1987, jour des élections || ratios de solvabilité Ücs banques, fonds propres ï 
les élections prud'homales comme  yonne parisienne, notamment. Maïs dans le Morbihan (37,37 %), le Sar- propose une nore minimale com posés des réserves occultes, des 
après celles de 1983 pour le régime ja couverture se craquèle un peu:le the et la Mayenne (où elle glisse au- mune de 8 % pour lo ratio fonde pro réserves dé réévaluation, 
général de la Sécurité sociale. Nord, le Gers, l'Ain, la Corse du dessous de 30 % des voix). A l'Est, pres seu, qu pourrait ait due aticint pese 

La CGT domine encore dans Sud font défection et globalement la les M al consultatif publié jeexts 10 décembre - tal (titres participatifs en France ou 
quelques zones, mais cette domina- CGT enregistre des pertes chez les Doubs sont passés juste au-dessous par la Banque de Fra Fee ine ea RFA). 
tion est mise en question. En 1982, ouvriers et les employés en Corse de30%. Deux pays 2on nommés du LL: jou des provisions éaé-" 

elle détenait la majorité absolue (12 points!) et en Languedoc Parallèlement, les zones des Dix n'ont pessoncrità ce roles (à la condition ex, 
dans six dépertements. Il en reste Roussillon (3,7 points). En revan ses, où la restait au- ils jent qu’elles ne soient pas affectées à des 
cing aujourd'hui. Mais alors qu'ils che, elle monte dans des zones et des de 20 % des voix 5 © attendre les résultats des consulta-. dti spécifiques) devrait être bles 
étaient concentrés sur le Limousin, ts où elle était tradition- mr rs ee y tions avec leurs banques respectives. -accueïllie pur Les banques françaises 
le Roussillon et 18 Corse, ils s0Nt  nellement moins forte: Haute- re . (sauf L'un de ces pays est très proba- qui. n'ont cessé de réclamer leur 
aujourd'hui dispersés : Ariège, où la Normandie, Auvergne (et notam- ‘Aquitaine, au Languedoc ( blement la France. En cfiet, dans  prise-en compte. Si elles sont relati. 
CGT aneint son maximum avec ent le Puy-de-Dôme), Alsace (et  PAude), la Côte d'Azur, le Limou- une note de la Banque  vement souscapitalisées, les ban- 
63,65% des voix; Comèze, Hante- | Territoire-de-Belfost). sin et une bende au centre de la de France affirme que le rappout du ques. françaises sont en effet pour- 
Vienne, Haute-Corse et Val-de- . France, du Poitou à la Champagne, Comité :Cooke ne cet qu'en vues de très importantes provisions, 
Marne (où la CGT a momé, passant Les «bastions» de la CFDT s'ajoutent notamment aujourd'hui la docement consultatif, « dont le: Pourtes actifs, le Comité a estimé 

cette année la barre des 50%). étaient plus circonscrits, précisé l'Eure, ir, la cu ne re définitivement: « de la plus haute importance » de 
ions où la CGT était Marne, ainsi que le Tarn-et- cpprouvé par nie recenser les hors-bilan. Selon leur Dans 47 départements (contre 51 ment à des régions *_ Garonne. groupe des Dix qu fisrue de le Yeux les borsbilen. Selon leur 

en 1982), la CGT recueille eutre Plus faible: l'Ouest (en particalier période de concertation {fin SE. A re 
40% et 50% des voix : le pourcen. en Bretagne), l'Est, en particulier En revanche, la «carte» de FO Juin 1988) ». sise nor ce 
tage se situe souvent autour de 45- l'Alsace et de Donbs), l'est du Mas- devient de plus en plus homogène Le comité des règles ot pratiques Afin de mie les 
46%, ce qui montre la solidité de sif central. Ces zones sont avec le renforcement de Ja centrale. de contrôle bancaire, baptisé comité 1 Couté micux_ harmoniser 

Les départements où elle recueille CR Co en eee. de pondération sur lensenible des 
20 % à 30 % des voix sont passés de De Mans Re RE ares en fonption de leur qualité 

Le taux d’abstention a été supérieur 38 à 62. A une large bande allant de . lait depais des mois dans une stricte dé leur origine (domestique ou 
à 50 % dans quarante-huît départements la Normandie an Sud-Ouest, à la confidentialité ea se réunissent régn étagère) 

Champagne-Ardenne et à la pérement au siège de la BRL a! Le Comité Cooks souhaiterait 
Provence-Côte d’. , se sont Son objectif de débroussailler imposer ses normes à l'ensemble des 

ajoutés des départements du Limou- le maquis des régiementations natio- , membres du G10 (quant en fait 
? nales eu matière de normes dé ser. 11 : Etats-Unis, Japon, RFA, sin (Creuse, Corrèze), du À 

Roussillon (Pyrénées vaillance bancaire et de des Grande-Bretagne, Italie, 
Compromis, d'instau- Suède 

), de Bretagne 
(Ille-et-Vilaine, ), des 

de Loire (Vendée, 5 
Loire), de l'Est (Haute-Marne, 

Meuse, Aube), du Sud-Ouest (Lot, 

EF de 50 160% 
CT d0 49 2 50% É 
D mans) à 

M. Delors : «les Américains n'échappe 
(Suite de la première page. } 

ENTRE LA COMPAGNIE PARISIENNE DE RÉESCOMPTE 
ET LA CHARGE SCHELCHER-DUMONT-PRINCE 

garantira que tout le pourra 
profiter du grand marché ? C'est 

l'optique de la commission Si l'on est 
d'accord, on doit admettre qu'un mon- 
tant minimal de ressources est néces- 

l'impact désiré. 

— Sur ce terrain de la solidarité tisme, 
entre pays pauvres et pays riches, y a- 
Ed cu rapprochement à Copenhagse ? 

— Non. parce qu'on a, en fai, parlé 
uniquement de sous. Et puis, Certaines 
dé ions avaient le sentiment 

ASSOCIATION 

Gers, Aveyron, 
Nord-Pas-de-Calais. Ainsi FO 
devient-elle la centrale dont 
l'audience est La plus 
répartie 

premières 

des capacités d' 

- , De son côté, l'économie des pays d'Afriqée noire contione à , Le 
problème de la dette (200 pe) me paanauqeetg ed 
durable et compromet toute perspoëtive de décollage ique si à 

FOrganisation de Fusité “africaine, tenue le:30 névembre 1987 à 
ceux-ci ont souhañé obtenir une suspension de Le dette ÿ j 1990 et. s00 rés- 
chclounement sur une période de cinquuste ans avec ua 

. Les curmlées de béisse du déllar et des cours, des cn 
de grâce de dix 

café, cacao, om) constituant ls basc 

Ce rapprochement répond à un double 
souci, commun aux deux partenaires : 

- élargir la gamme des services propo- 
sès à leurs clients respectifs, banques et 
investisseurs français ou étrangers. 

- touc en respectant les particularités 
qui ont fait leur force : compètence, 
discrétion et indépendance. 

La COMPAGNIE PARISIENNE DE 
RÉESCOMPTE et SCHELCHER- 
DUMONT-PRINCE 5e sont ainsi 
donnés les moyens leur permettant à 
travers deux equipes. totalement auto- 
nomes dans leurs Jomaunes respecais. 

jai voulu S L sélemmain de l'élection, Les ans qu sont Men 

SES qui sont ceux 

d'anticiper les évolutions de leurs Rcnent TOR 
métiers et les besoins de leurs clients. ca plus grand |: 
Cere association s'appuiere sur des Conception Courant, 
fonds propres supérieurs à pèques EI En ce qui concerne n0$ 

Le Cerise | ET pramaeg eoqe oh Le 
Développement de la gamme des ser- riens À" Ls'tourmento béécièe v'e er Spain 
vices. complémentarité des équipes et Gicard-d'Eshleg? - || en ue 1987, 81 400 francs 

accroissement des moyens d'interven- is je vous le dis, rond 
tion. tels sont les trois atouts qui Stoyens, À faut tent 
permettront à la COMPAGNIE ces converge, 
PARISIENNE de RÉESCOMPTE et à 
SCHELCHER-DUMONT-PRINCE 
de répondre avec encore plus d'effica- 
até aux nouveaux défis des marchés 
fnanGers. Vous remerciant de votre SAHE, je vous 

l'assurance de rx considération In plus disti 

4 rise Hot ES 1 March 
ir 

om 

e Vendre 
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UAELIER BEUIER 

La Vie Française nouvelle formule. 

Chez votre marchand de
 journaux 

à partir de vendredi. 
Lo 
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La restructuration des charges d'agents de change 

La City à Paris 
Dans le cadre de la réforme de la 

Bourse qui prévoit l'ouverture pro- 
gressive d'ici à 1990 du capital des 
charges d'agents de change à des 
établissements financiers français et 
étrangers, quatre nouveaux projets 
vicanent d'être annoncés : l'entrée à 
hauteur de 25% des AGF chez 
Oddo, l'arrivée de la Banque de 
l'Union européenne chez Magnin 
Cordelle, dont elle détiendra à 
terme 75% du capital. le rachat 
intégral de Schelcher Dumont 
Prince d'ici à trois ans par la Com- 
pagnie parisienne de réescomple 

ses fonds propres en ouvrant 35% de 
son capital. Les AGF,. vie la Banque 
générale du Phénix souscrivent à 
hauteur de 25%: les 10% restants 
étant réservés à deux investisseurs 
institutionnels. La direction et les 
cadres actuels de la charge gardent 
donc le contrôle de leurs sociétés de 
Bourse. 

A l'inverse, la charge Schelcher 
Dumont Prince sera acquise totale- 
ment par la CPR. L'association de 
ces deux établissements renforcera 
les fonds propres qui atweindront 
1.3 milliard de francs. L'arrivée de 

NEW-YORK, 16e # 

Forte baisse 
L'annonce d'un déficit commer- 

cial record le mois d'octobre a 
pris ne comme les autres 
places, à contre-pied. Surpris par 
l'ampleur du gouffre, le marché 
américain a replongé. Vingt 
minutes après l'ouverture, l'indice 
des industrielles accusait sa 
49 points ee Par la suite, L 

rachats vert parvinrent 
combler l'écart. Mais ils ne durè- 
rent pas. Le Dow retombe lourde- 
ment, et, à La clôture, il s'établissait 
à 1855,44 (— 47.08 points). Le 
bilan de la séance a été tout aussi 
mauvais que ce résultat. Sur 1 978 
valeurs traitées, 1 088 ont baissé, 

Marchés financiers 

(CPR) et l'association du batannt kB BUE à hauteur de 75% chez 500 ont monté et 390 n'ont pas LS 
que Barclays de Zoet Wedd (BZW)  Magnin Cordelle devrait permettre varié. È .. | composant l'indice à tout prix 
avec Puget SA. de développer dans un + esprit de re pire, cependant. part mo jusqu'à la fin de l'année », # 

Ces alliances portent à dix-huit le partenarial + l'activité de Ja charge ä “ournée es an 0 enbre avec | entendait-on sous les lembris. 
# 

aombre de projets. D'autres auprès de la clientèle institutionnelle ‘et les suivenres Même l'acti. | L'ndicateur de tendance oscillait : 
donc aux alentours de + 0.2 %, devraient encore être annoncés dans 

les jours prochains. notamment le 
rapprochement entre la BIAO et 
JE Champcil. Au total, une ving- 
taine de charges sur les soixante 
françaises dont quarantecinq à 
Paris, auront déclaré leurs inten- 
tions. Les dernières associations 
représentent chacune une stratégie 
différente. Volonté d'indépendance 

cartes bancaires à la fronde d'Inter- 

en bénéficiant de l'équipe d'ana- 
lystes de la banque. 

Enfin et surtout, le rapproche- 
ment de la firme de couriage Bar- 
clays de Zoete Wedd avec Puget SA 
marque l'intérêt des Britanniques 
pour le «Big Bang» français. Sur 
cinq projets de rachats de charge 
par des établissements étrangers, 
trois d'entre eux proviennent de 

tion et le personnel de la charge. 

nier et les 
vité a été relativement modérée, 
avec 190,26 millions de titres 

uer un banquier, si 
la surprise a été désagréable, l'ana- 
lyse démontre qu’ - ironiquement le 
déficir s'est aggravé parce que 
l'activité économique a été plus 

ss 

après avoir perdu en matinée plus 
de 1 %. Les échanges, cependant, in its. Te : 
restalont as0ez res Tu tsfois, 

3è 

ax: 8 
£ ë ë 

BENSSN 868-223; RÉÉAZNABSSSABNSÉSSEES 

! SSBRESRBINS 

aümt 

aa pour Oddo, qui cependant renforce firmes britanniques. Après les cour- 90 | 400 | Voenswrme..… | 

tiers James Capel, Warburg Securi- forte cet automne aux Efats- Eurotunnel continuait de 2 
ties, c'est au tour d'une filiale de la Unis - 48 : 

‘enfoncer. Cette « valeur de père 
Le Groupement Barclaÿs de se rapprocher d'un ; 5 FA 

des es ires agent rançais. it press P la 13 PE | : 

je National Westminster Bank. qui S e : : - 

menace de radier devrait déclarer prochainement ses 4 10 e || LA BOURSE SUR MINITEL h 

les Le Re intentions ainsi que Kleinwort Ben- ? mu - 

d’intermarché son. BZW va donc prendre 70% du 5 2 2 TAPEZ : 

capital de PugeL. 10% seront acquis 2 5 

et des centres Leclerc par des firmes françaises tandis que # ne ” A Im LEMONDE 

La réplique du Groupement des | es 20% seront gardés par la direc- s ; 240 M2 k À 
8 175 /. | mes C Us 2 ER ee |) RAR cs 22 

5 
marché (qui facture à ses clients 
porieurs de cartes la commission 
prélevée par la banque) et surtout 
des centres Leclerc {qui meitent en 

glace un système court-circuitant les 
ques) ne se sera pas fait atten- 

dre. 
L'administrateur de ce Groupe- 

ment, M. Raoul Bellanger. menace 
de -sanciions + les banques -com- 

DOMINIQUE GALLOIS. 

e BP: le gouvernement retire 
le « filet de sécurité ». — Le sauve- 
tage de la privatisation de BP ne sera 
pas prolongé au-delà du 6 janvier, a 
indiqué le Trésor britannique. La Ban- 
que d'Angleterre s'était engagés à 
racheter 70 pence les titres mis en 
vente par l'Etat à 120 pence, mais 

CCE] 
DES SSeSN See F: CILLI 

RSS À 

LaseLLSRrSTIRIESSNEUSE 
ÉÉSSSSS ee 

FSSSREESS =. œ 

MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 10-12-87 à 17 heures 

mn OPTIONS D'ACHAT _ | OPTIONS DE VENTE 
VALEURS | 7° 

plices- des groupes distributeurs : | dont le cours. avec le krach boursier, Se 
celles-ci pourraient être radiées du | était tombé (il cotait 71,5 pence le TO : 4 

Groupement. ce qui leur interdirait | jeudi 10 décembre). Les financiers KYO, idée H 1 Re 

de signer avec des commerçants des | craignent que le retrait de ce filet de ee “F 

contrats d'affiliation au réseau 
“Carte bancaire». 

sécurité ne fasse chuter le utra en 
deçà du seuil. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 

— 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

. DÉCISIONS PRISES _ 
A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU S DÉCEMBRE 1987 

L'assemblée généralc mixte (ordinaire et extraordinaire) des actionnaires de 
l'Electronique Scrge-Dassault s'est 1enuc le 9 décembre 1987. sous la présidence de : 
M. Bertrand Daugns. Certe assemblèc générale mixte a approuvé deux résolutions 
concernant le titre ESD. 

1. — L'achat par la société de ses propres actions en vue de régulariser 
du titre. — L'ilisant la possibilité offerte par l'article 217-2 de Ja Jos 
juillet 966. l'assemblée générale {partie ordinaire) : donné au consei: 

Un repli limité 

. soit à 245,03 points 
(= 105 %} en dessous de son niveau 
précédent. 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 déc. 1987 
. Nombre de contrats : 67 474 

| __ ÉCHÉANCES + | ÉCHÉANCES 

tion l'auturisation. valable pendant une période de dix-huit mois. d'icheter et de ven- 
dre en Buurse des actions de la société en vue d'en régulariser le cours. 

2. — Un second plan d'options de souscription d'actions ouvert aux collabora- 
teurs de l'ESD. — En 1985. 2 361 salariés de l'entreprise avaient bénéficié d'un pre- 
mier plan d'options de souscription d'actions. Un second plan de 80 000 options de 
wuscription a été approuvé par l'assemblée générale (partie extraordinaire) du 9 
décembre 1987. permeitant ainsi à Ia lotalité des collaborateurs de l'ESD 
{14 190 personnes) de bénéficier de l'avantage offert par ces plans. 

Dans une communication aux actionnaires. le président a anror:é son intention 
de consulter le conseil d'administration sur le transfert de La cotation du titre ESD 

INDICES 

BOURSES CHANGES l 

du second marché au marché à « règlement mensuel -, | Dolls 5,54 Ft PARIS 

Enfin. ic président Bertrand Daugny a rappelé les principales données de la situa- F: à 
tion économique et financière de la société en 1987, iles ais sont connues à ce | Apres ! de dit - (INSEE, eee re 
Jour : _lammonce ” à ‘ 

Le chiffre d'affaires total de l'exercice 1987 devrait artcindre 4 300 MF TIC | commercial américain record. le Valeuis françaises .. 699 694 
3 750 MF HT) contre 3 673 MF TTC {3 173 MF HT) en 1986. : PA ue Valeurs étrangères . 961 961 

Le carnet de commandes. qui devrait s'élever à près de 8 000 MF TTC au 31 . are le du week Cr des de change 

décembre 1987, donne à la société une visibilne proche de deux ans d'activités. FAÏTS ET RESULTATS mr nn me ra mice IR sf dés 141) 3 
ice général 

: à " jeudi, a poursuivi son plongeon, — 
1 e Schlumberger va racheter viennent à échéance Île 5,54275 F (— 1,68 A TETE PHILIPS I | jusqu'à 7% de son capital en 31 décembre et devraient rap- Entre 56375 Fe 16315 DM (ie Due Jon) - 

en | Bourse. — Le conseil d'adminis- porter 930 millions de francs au Ddée  lOdée, 

l 

Interrompez l'hiver 
et partez au soleil 

CHARTERECO 
Prix exceptionnel : 
Départs 2 et 9 janvier 88. 

Paris-Dakar-Paris..Voi spéciai 2 40 0 F 

FE 
À 

Hôtels, clubs, circuits-découverte 
DAKAR, PETITE COTE. CASAMANCE 

Nous consuiter. 

COURT ET Te ET M 

porte-parole. cette décision 
- démontre un cerlain opli- 
misme pour les résultats à venir 
de la firme -. La réglementation 
améncaine prévoit, en effet, que 
les sociétés puissent racheter 
leurs titres pour ensuite les 
annuler et augmenter d'autant 
la valeur de chaque action et le 
dividende qui lui est lié. 

e Harwanne prend le 
contrôle d'une société fonci 
la Focep. — La société suisse 
Harwanne, qui contrôle déjà 
La Continental d'entreprises, 
les Kaolins du Morbihan et la 
Saigmag. vient d'acquérir la 
quasi-intégralité (93.37%) du 
capital de la Focep (Compagnie 
foncière du château d'eau de 
Paris). Ceue firme. cojée au 
comptant. dispose de 
55 853 mètres carrés utiles 

implantés essentiellement à 
arts. 

Pechiney, pr 
nalisé d'aluminium. n'a finale- 
ment pris aucune décision pour 
augmenter ses fonds propres. La 
crise boursière compromet 
l'exercice des bons de souscrip- 
tion de certificats d'investisse- 
ment privilégiés 4C1P), qui 

n'a été retenue pour l'heure 
Pechiney étudiera de nouveau la 

question lorsque le marché 
inancier aura relroivé une Cer- 
taine stabilité et si un projet 
d'acquisition exige de nouveaux 
capitaux. 

e Grand Metropolitan 
convoite Martell — Le grou! 
britannique Grand Me 
tan, qui avait acquis l'été der- 
nier 10 % du capital de Martell, 
prend goût aux spiritueux fran- 
çais. [1 vient de demander au 
ministère de l'économie l'autori- 
sation d'absorber jusqu'à 20% 
du capital du célèbre produc- 
teur de cognac. Le princi 
d'une telle opération aurait dejà 
reçu l'aval de ja famille Marteil, 
qui contrèle la société, En juil- 
L pre de Grand M: 
ian IDV (International Distil 

lers and Vinters) et Marteil ont 
déjà uni leurs réseaux de distri- 
bution. Touché par la baisse du 
dollar, affaibli par une diversifi- 
cation ratée dans les parfums, 
Martel paraît tenté par une 

alliance avec le groupe britanni- 
que. qui détient de solides posi- 
Lions dans les Spirilueux 
(whisky. vodka Smirnoff) el 
l'hôtellerie de luxe (palaces 
Intercontinental). 
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l'opposition au Nicaragua. justice. judiciaire. 

Le Monde 

Le financement des partis et l’affaire des fausses factures du PS du Rhône 

Le chef de l'Etat souhaite plafonner 

à 100 millions les dépenses 

des candidats pour 1988 
M. François Mitterrand a déciaré, 

le jeudi 10 décembre, dans un entre- 
tien accordé à Radio-France interna- 
tionale, qu'il est - important » de 
« plafonner les dépenses dans les 
campagnes électorales, particulière- 
mens pour la prochaine élection pré- 
sidentielle -. H estime qu'- au-delà 
de 100 millions de francs, on va vers 
des dépenses absolument excessives 
où ce sont les plus riches qui peu- 
vent inonder la France avec des 
journaux, des correspondances. des 
coups de téléphone, enfin tout ce 
que l'on voudra ». 

Le président de la République a 
refusé de - prendre position » sur 
les modalités de Financement des 
partis, jugeant que ce rôle appar- 
tient aux « formations politiques, 
au sein des Assemblées parlemen- 
taires +. Néanmoins, il pense 
qu'= on ne peut pas laisser les finan- 
cements privés clandestins se déve- 
dopper comme on le voit », car, « en 

ce cas, les moins malins sont pris et 
ce sont souvent les plus honnètes ». 

Stigmatisant ces « pratiques 
générales détestables », le chef de 
l'Etat s'est déclaré favorable au 
financement public. En ce qui 
concerne le financement privé, 
M. Mitterrand estime que + c'est 
aux parlementaires de le décider », 
car « de ioute manière, il faut règle- 
mener », en ajoutant qu'il est « bien 
entendu toujours disposé » à signer 
la convocation d'une session extraor- 
dinaire du Parlement en janvier 
pour examiner un projet de loi sur 
ces questions. 

Enfin, le président de La Républi- 
que a affirmé qu'«i/ serait sage, 
selon lui, de rendre public l'érat du 
patrimoine des hommes publics à 
partir d'un certain rang ». en souli- 
gnant que - c'est plus scandaleux 
lorsqu'il y a des fautes, parce que ce 
sont des gens qui son! destinés à 
conduire la nation ». 

Mort du violoniste 
Jascha Heifetz 

Le violoniste américain Jas- 
cha Heïfetz est mort, jeudi 
10 décembre, à Los Angeles. Il 
était âgé de quatre-vingt-six ans. 

Retiré pour raison de santé depuis 
1973, Jascha Heifelz était devenu 
un mythe, l'image exemplaire du 
très d violoniste, un peu à la 
manière d'Horowitz pour le piano, 
nant ses années de silence. On 
Favait entendu pour La dernière fois 
à Paris en septembre 1970 avec 
l'Orchestre national, in un 
concert bien décevant où il jouait la 
Fantaisie écossaise, de Max Bruch, 
malgré la richesse intacte de sa tech- 
nique. 

On gardera pourtant le souvenir 
d'un artiste prestigieux, au physique 
énigmatique de prince oriental, 
prince des violonistes par celle sono- 
rité qui avait la purete d'un diamant 
poli à l'extrême. [1 ne briguait pas le 
rayonnement chaleureux d'un Stern, 
l'impétueux lyrisme d'une Ginette 
Neveu. la générosité humaine d'un 
Enesco. I] fuyait tout ce qui pouvait 
paraître emphase ou confidence ; il 
réduisait l'ampleur des phrases 
expressives comme, par pudeur, 
Mais l'on restait Captivé. ému par le 
fil d'or de ce chant délivré de toute 
opacité par le scintillement étoilé de 
tel crescendo qui transfigurait sou- 
dain l'adagio du Concerto de 
Brahms ce un grand crépuscule 
d'été, par le flamboiement spirituel 
du finale ou par le jaillissement 
d'étincelles de Tzigane. de Ravel. 
Chez Heifetz. au-delà de Finterpré- 
tation, c'est La sonorité qui était po6- 
sie et vérilé. 

JL 
{Fils d'un violoniste juif lituanien, 

Heifetz était né à Vilra le 2 février 
1899. Enfant prodige, il travailla avec 
Auer au conservatoire de Saint- 

et, dès l'âge de scize ans, 
commença une fabuleuse carrière inter- 
nationale, I] avait été naturalisé amêri- 
cin ca 1925. “al! jouait un Guarnenius 
« Del Gesü = 42 Parmi ses élèves 
figure le violoniste français Pierre 
Amoyal.] 

Le numéro du « Monde » 
daté 11 décembre 1987 
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Le responsa 

Pa responsables d’entre Te inculpés, 
dont dont Pan de des réalisateurs de la campagne 

de M. Raymond Barre 
incarcérés suite à leur inculpation 
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le gouvernement et devant la Haute Cour de | 2Les fimites du Far-West louer a tac 

LYON 
de notre bureau régional 

pes dique Hamy, doyen des 
d'instruction de Lyon, a noti- 

LE décembre, une nou- 

Fplquées dar l'affaie des aux 

ble 
d’une radio lyonnaise est écroué 

LYON 
de notre bureau régional 

Responsable d'une radio locale 
lyonnaise, Radio-Un, M. Alain Sit- 
bon a été inculpé de recel d'abus de 
biens sociaux, escroqueries, faux et 
usages de faux, par M. Georges 
Fenech, juge d'instruction chargé du 
dossier Radio-Nostalgie, de Sitbon 
a été placé sous mandat de dépôt, 
Jeudi 10 décembre. 

11 semble que ces inculpations fas- 
sent suite à la découverte par Les 
enquêteurs de la brigade financière 
de Lyon d'un - glissement finan- 
cier » injustifié, portant sur une 
somme qui se situe entre 100 000 et 
200000 francs, de la comptabilité 
de Radio-Nostalgie vers Celle de 
Radio-Un en 1985. L'enquête aurait 
permis également d'établir l'exis- 
tence de falsification, de comptes 
pour l'obtention indue de subven- 
tons d'Etat en 1985 et 1956. 

Membre de la commission fédé- 
rale de contrôle financier du Parti 
socialiste dans le Rhône, M. Alain 

AL JEAN-PIRRRE CHIVÈNEMENT 

invité du «Grand Jury 

RTL-/e Monde» 

M Jean-Pierre Cherènemeut, 
ancien socialiste wmixistre, 
et maire de Belfort, sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire « Le 
panier, RTL-ke Monde» le 
dimanche 13 Bacembre, de 18 À 15 
à19b30. 

M. Chevènement, qui anime au 
sain du Pard socialisie le courant 
Socialisme et Répablique (ex- 

Ganssen, du fioude. et de Janine 
Perrimond et de Domizique Pemne- 
quie, de RTL, le débat étant dirigé 
par Obvier Mazerolle. 

Conditions Exceptionnelles 
sur tous les instruments en stock 

jusqu'au 31 décembre 87. 

hamm 
La Maison de la Musique 

135-139 rue de Rennes, 75006 Pans Tel 45443866 Parking à proumute 

compte du Parti socialiste du 
Rhône. comme un fidèle 

de Peris a Ouvert une enquête sur la 
situation financière de Radio- 
Nostalgie Paris et de Cap-Conseil, 
société de M. Pierre Albert, déjà 
inculpé à Lyon dans l'affaire des 
fausses factures. Cette enquête 
devra établir si ces sociétés sont en 
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et mohar Dormeuil, à part de 

“L'AGENDA 

dans un dossier distinct ont été 
inculpés d'abus de confiance et de 

recel de faux en écritures de com 
mes. 
M. Zacharias, qui, tant que 

représentant de la Pier 
(actionnaire majoritaire avec 

66 6 des parts), : siège au conseil 
d'administration de Lyon TV-Câble 

mixte 

SEE 

Li 

là, depuis hier, ils contre- 
attequent. 

L'expulsi 
d'affichage pour la liste de 

onds qui ont servi au 
règlement £ cette facture corres- 

à un reliquat des sommes 
la SEDIP l'édition du 

Fra GS de Va urbanne Dire. 
M. Galula, qui affirme n'avoir 
pas de convictions» parce qu'il 

de sérail politique ». 
uable œcu- 

sul 

de Lyon, de Villeurbanne et la 
communauté urbaine de Lyon 
(Coin, et eau a d'autre 

publicitaire, l'essen Le Haut Commissariat des 
a la cam électorale de | Nations unies pour les réfugiés . 
M. Francisque pour les | (HCR).a fini par recevuir une 
élections municipales de de 1983 La .réponse à la note. verbale du. 
gelle de M. Raymond Barre pour les | & décembre (le Monde du 9 décem- 
élections régionales de mars 1986. bre) adressée au ministère français 

Ces expériences lui permettent de des affaires étrangères et.deman- 
commenter l'affaire en termes vifs : | Gant à être informé sur les motifs de 
« On n'a pas le droit de n'invoquer l'expulsion et les dont les 
qu'un seul parti, c'est ridicule. Je ne 

ae de publicité ni une seuls 

Foi Le prod Papi de 2e va 

ROBERT BELLERET. 

2 z 

premier 
mass libanais par intérim, 

Sélim Ei-Hoss, a quitté Paris, jeudi 
16 décembre, après.une visite Dhs 
de travail de quatre jours en France, DÉCORATION 
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sée dans notre tableau Sur ‘les 

pege 40). Le taux de 
RÉ 

mais comme indiqué ai 
leurs, de 45,6 %. Er 

grandes consultations sociales ||. 
depuis 1978 (ie.-Monde du |]. 

# card à balais. Tu ébruites à four . 
- debres. 

— C'ost.pes vrai, c'est pas . 

ne 

Le HCR n’est pas satisfait ” 
des explications de la France . 

sortir ni même bénéficier Ebrement 
- de l'usage du téléphone. * 

- Le HCR ns cache pas son. dépit 
‘dévant l'ignorance dans “laquelle k 
goûvernemont français le tient 
quant. à Fidentité des expulsés. Il 

: k 

d'apporter une protection nécessaire 
à ces réfugiés, qui sont sous son 
fvandat et recherchent les moyens 
d'aboutir à une solution satisfaisante 

sur le plan bumanitaire,. © 

.-- Le HCR confirme que MM. Reza 
Aznreksh et Massoud .Ghorbame- 
keah — deux des expulsés — possé- 
* daïent des documents en règle leur 
| permettant de se rendre en Suède ou 
en pays où ils 
avaient obteou le droit d'asile, On 
apprend par ailleurs — selon une 
organisation caritative de Genève — 
que deux sœurs Pune 
Sgée de dix-sept ans, l'autre de dix- 
neuf ans, ne l'ont été que du seal fait 
ny 

4 Gants? 
Pure single Highland Mal. 
12 years old scotcirwhisky- 
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